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Dans les discussions, parfois un pen vives, que

Provoque la ense de rindustriecinematographique,
'e Bouc emissaire, le pele, le galeux sur lequel la
foule crie Karo! e'est le directeur de cinema :

'Exploitant, pour 1'appeler par le vilain nom qui
bi fut, on se sait pourquoi, decerne.
II me semble bien qu'en l'occurence, les cham-

P'ons de l'art muet exagerent et que la mauvaise
rePutation faite aux directeurs procede d'une idee
Preconque qui a fait son temps.
Pour le plumitif en mal de copie, pour le censeur

dont la severite est en raison inverse de la compe¬

tence, pour tous ceux enfin qui ne veulent laisser
passer aucune occasion de parler ex-cathedra, nen
n'est plus precieux qu'une victime expiatoire desi¬
gnee d'avance a la vindicte publique. En choisissant
pour ce role le Directeur ou Exploitant, les Aristar-
ques du cinema contmuent une sorte de tradition.
Depuis qu'il y a des appareils a projection et qu lis
tournent, il est de bon ton d'accuser le proprietaire
de 1'ecran detoutes les sottises, detoutes les inepties
dont il est le fugitif interprete.
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2 LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE

Si la tenue artistique et htteraire de la production
se maintient a un niveau mtellectuel qu'on peut
regretter de voir stationnaire, c'est,a en croire nos

critiques, la faute des seuls directeurs. Pour un peu,
on les accuserait de fournir et meme d'imposer aux
producteurs, les Tue la mort et autres indigest es
indigences qui font que le cinema conserve encore

des ennemis.
Or, si cette theorie a eu sa raison d'etre, si pen-

dans un temps, helas trop long, les proprietaires de
salles de projection n'avaient qu'une conception
purement mercantile de leur metier, ll serait par-
faitement injuste de se refuser a ouvrir les yeux sur

les tres heureuses, tres reconfortantes tentatives
d'art dont notre Industrie est redevable a la corpo¬
ration des directeurs.

Depuis un an surtout j'ai eu l'occasion, a maintes
reprises, de constater que le gout de nombreux di¬
recteurs de salles s'etait affine, que leur sens cri¬

tique et la surete de leur jugement marquait un

progres d'autant plus precieux que bon sens s'y
associe au bon gout.
Parmi les lettres qu'a La Cinematographic Fran-

gaise nous recevons de nos abonnes, ll en est qui
meriteraient d'etre reproduces tant elles font preuve
d'une tres haute et tres exacte notion de l'art appli¬
que au cinema.

Un directeur de province m'ecrivait derniere-
ment :

« Vous avez tort, sous pre.te.xte. que I'abondance des
matieres vous condamne a des suppressions, de sacrifier
la rubrique des « Beaux films ». C'est la, et non dans
les pages de critique, que nous puisons le meilleur ensei-
gnement. En effet, lorsque nous connaissons le sujet
d'unfilm, le nom du metteur en scene et les principaux
interpretes, notre opinion, basee sur Fexperience est
bientot fixee et nous savons ce qu'il conviendra de
prendre et de laisser pour varier nos programmes et
interesser notre public tout en cherchant a clever et
embellir son esprit.
Si nous devions emboiter le pas systematiquement

a la critique nous serious souvent fort empeches car
Vos confreres manifestenent des opinions et des appre¬

ciations qui, pour etre de bonne foi, ne se font pas
faute d'etre contradictoires... Elles sont meme parfois
marquees au coin de la plus delirante fantaisie. N'ai-
je pas lu, en effet, il y a quelques jours a propos d'un
film presente par la maison Pathe et dont le sujet est
particulierement poignant que le metteur en scene avail
commis unegrosse faute en n'emaillant pas son dram
d'une ou deux scenes comiques. Pour etre orthodoxe
selon I'evangile de ce critique, Parsifal devrait com-

porter une scene ou deux empruntees a Phi Phi et
Maurice Maeterlinck n'a plus qua faire convoler
Pelleas avec Mlle Parysis, la pucelle du Rat Mort.

Heureusement pour nous et notre public que I'auteur
de La Hurle cherche son inspiration ailleurs que chez
ce gnaf en delire. »

Cette lettre n'est-elle pas une manifestation evi¬
dent e d'un bon sens tres eprouve au service d'un
gout particulierement averti?

Je suis persuade que ce directeur soucieux de
plaire a son public tout en l'ameliorant, n'est pas
une exception et que nombreux sont ceux qui ap-
portent a l'exercice de leur profession une conscience
aussi loyale et une competence aussi eprouvee.
Un autre de nos abonnes m'ecrit au sujet du

projet de loi qui doit imposer le fil etranger :

« Les craintes manifestoes par quelques-uns au sujet
d'un manque eVentuel de production, sont imaginaires.
Tout au plus se manifestera-il une tendance plus
marquee en faveur du film francais et je suis de ceux
qui s'en feliciteront, meme si le prix des programmes
s en trouve un peu augmente.
Et ce sera une magnifique occasion de reediter cer¬

tains ouvrages de notre production nationale que le
public reVerra avec plaisir et qui, pour beaucoup de
directeurs,seront de I'inedit car on n'a pas repandu com¬
ma il le merite le bon film frangais »

On voit par ces extraits epistolaires que les male¬
dictions qui s'accumulent sur la tete des directeurs
ne sont pas justifiees et qu'il faut chercher ailleurs
que dans cette honorable corporation les causes de
la persistante sottise de la plupart des scenarios.
Puis, il faudrait s'entendre une bonne fois sur
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ce qu'on doit qualifier d' « oeuvre superieure » .Les
avis me semblent fort partages et tel film qui parait
a certains comme un evenement sensationnel capa¬
ble de creer une formule nouvelle et definitive d'art
cinematographique, apparait a d'autres comme

integralement idiot. Qui departagera des opinions
aussi divergentes?
Le bruit retentissant fait autour de certains films

et qui, il faut bien 1'avouer, reussit a en imposer a
la foule malleable des snobs, n'est le plus souvent
que le resultat d'une reclame tapageuse et gras-
sement payee. Est-ce suffisant pour legitimer le
titre de chef-d'oeuvre et lancer 1'anatheme contre

le directeur qui, plus pondere et aussi plus direc-
tement interesse, ne se pame pas d'enthousiasme et
refuse de servir a son public un plat indigeste?
Le gros succes du cinema, l'engouement qu'il a

dechaine dans toutes les parties de l'umvers sont
dues surtout a ce qu'il constitue une distraction
sous la forme la plus prisee de tous les publics, je
veux dire la reproduction de l'eternelle comedie
bumaine. Si, de cette distraction on s'ingenie a

AU FILM DU CHARME

Encore un.

Le 8e bureau de la Charnbre des deputes vient d'inau-
tjurer en petite pompe... aspirante et refoulante, un cinema
pour 1'education posteolaire de nos elus tres chers — lout
est si cher malgre la vague de baisse.
Bien que le premier film projete devant les membres

des commissions de I'agriculture et de I'armee n'ait pre¬
sente qu'une serie de tracteurs agricoles, susceptibles d'etre
bansformes en tracteurs d'artillerie et que tout scenario
implement divertissant ait etc severement distrait du
Programme, j'ai surpris sur les levres sceptiques de cer-
tains honorables la confession suivante : « Notre cinema
des Folies-Bourbon sbra le plus discret reposoir que I'on
eonnaisse et nombre de collegues y viendront digerer beate-
ment en revant du progres social, du retablissement de nos
finances et de leur bien etre personnel».
Le programme variera aussi souvent qu'une belle femmc

'nais nous ne nous en faisons pas pour les frais : le Boche
Paiera... en monnaie de singe... a queue prenante.

creer un spectacle qui necessite un trop grand effort
les spectateurs se lasseront sans meme s'en douter
et peu a peu les salles deviendront desert es.
II est done tres difficile de determiner d'une

facon peremptoire les limites dans lesquelles devront
evoluer les scenaristes et les metteurs en scene de
demain. Ceux qui, a l'exemple dece «pmce sansrire"
qui projette de former des escouades d'etudiants
ayant pour mission de conspuer les films qu'ils esti-
meront inferieurs, croient posseder la verite revelee
commettent le tres facheux peche d'orgueil.
Cependant, certains films peuvent etre consi-

sideres comme des etapes et marquent d'une em~

preinte ineffaqable l'epoque de leur production.
Blanchette, par exemple, dont le talent de Rene
Hervil a exprime toute la profonde humanite est
certainement de ceux-la.
Qui done, mieux que les directeurs est capable de

repandre dans le public l'amour d'un art aussi

parfait ?
Je suis persuade qu'ils n'y manqueront pas.

P. SIMONOT.

Son premier film.
II y a quelque six mois, un ephebe pale, qui revenad

d'etudier en Amerique les lois clu bluff... a la mode, entrait.
sans frcipper, clans I'intimite de certaines firmes cinema-
tographiques frangaises et, avec I'audace cl'un don Juan,
(Brule) ne tentait rien moins que de les violer pour en
faire «sa chose». II portait bel et bien le litre pompeux
de « genera] manager » de la Franco-American Cinema¬
tograph Corporation, societe des pius anonymes au capi¬
tal imponderable de 100 millions de dollars.
II ne tint qu'd un film qu'il ne reussit a nous mettre en

boile ou pluiot en rouleaux.
Malheureusement pour lui la Charnbre syndicate de la

Cinematographic frangaise n'accepta pas sans critique le
scenario de ce genial faiseur.
Et, en port du Havre, le transailantique « la Savoie»

« vit sombrer jiar tribord Himmel et sa fortune ». C'est
tout de meme clommage qu'un tel metteur en scene n'ait pas
eu le temps d'achever son chef d'eeuvre d'escroquerie, in¬
titule modestement « plus fort que tout le monde.

« 0 Himmel! qui l'eut dit, 0 Himmel! qui l'eut c u,
Que ton heur fut =i proche et si tot disparut. »

Tout est bien qui finit... mat.
A. Martel.
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LA.

Cinematographie Frangaise aii voyage prdsidentiel
En la plupart des evenements de la vie publique —

et meme de la vie privee — 011 peut relever des consi¬
derations qui interessent la cinematographie puisque
tout — ou presque tout — se traduit en images. Un
voyage presidentiel est-il autre chose qu'une suite de
vues photographiques ? II n'est guere que cela et meme
ne 1'est pas assez... je veux dire que l'on pourrait aise-
ment faire l'economie de discours officiels purement
protocolaires et par consequent sans signification, pour
organiser de belles receptions bien ordonnancees par un
habile metteur en scene, dans des «interieurs » ou des
paysages artistiquement amenages ou choisis et qui se-
raient cinematographies pour le plaisir de tous les yeux.
Ainsi, nous laisserions au moins aux generations

futures des documents animes ou notre epoque se
presenterait a son avantage, alors que — j'en ai bien
peur — nos arriere petits-fils nous jugeront mal, s'ils
nous jugent d'apres les fragments de «bandes >> que
nous consacrons aux voyages presidentiels.
C'est que ces documents sont obtenus a grand peine

et dans des conditions tout a fait defectueuses -

comrne j'ai pu le constater une fois de plus, au cours
du voyage que M. Millerand vient de faire a Bellegarde,
Lyon, Valence, et Avignon,.
Certes, les milieux officiels rendent hommage a la

valeur du document photographique, puisque photo-
graplies et operateurs de cinema sont accredites dans
le cortege presidentiel et que leur tache est facilitee
dans une certaine mesure. Mais 1'erreur initiale vient
de ce qu'en admettant tous ces objectifs a l'honneur
de se braquer sur le President de la Republique, 011
semble agir par condescendance, par obligeance pure.
Et la condescendance et l'obligeance des « officiels » ont
naturellement des limites etroites. Visiblement on ne

s'est pas encore rendu un compte suffisant de l'impor-
tance du temoignage cinematographique pour le pre¬
sent et pour l'avenir. On croit que les operateurs de
prises de vues qui suivent le President de la Republique
travaillent simplement pour les directeurs de cinemas,
on oublie que leurs « bandes » apres avoir ete soumises au
regard de foulcs innombrables demeureront comme
des pieces d'archives ou de musee que l'on pourra
consulter a toute epoque.
Pour moi qui vient de voir a l'oeuvre les trois cxcel-

lents operateurs qui s'appellent, Clairval (Pathe),
Philippini (Gaumont) et Ruault (Eclair) je me fais
un plaisir de leur rendre hommage- et de signaler avec
quel zele, qu'elle activite, quel devouement et aussi
avec quelle habilcte professionnelle ils s'acquittent de
leur tache difficile.
Sautant les premiers de leur wagon, des barret du

train presidentiel, ils courent en avant, charges de
leurs lourds appareils, choisissent en un clin d'oeil l'en-
droit propice, tournent quelques metres et puis repar-

tent en courant se placer ailleurs, en traversant des
barrages de chevaux qui ruent, des groupes d'agents
egalement a cheval... sur la consigne, des haies de
curieux, des theories de petites filles en blanc qu'il ne
faut pas lieurter, et le conseil general et le conseil muni¬
cipal et les delegations, les fanfares, les pompiers, des
centaines, des milliers de personnes tres fieres de leurs
droits de preseance ou furieuses d'etre derangees dans
leur empressement de curiosite. On imagine —- ou plus
exactement, on ne saurait imaginer — les ressources de
vigueur physique, de persuasion, de diplomatic et
d'adresse que doivent mettre en oeuvre les infortunes
operateurs pour se tirer d'affaire au milieu de tant de
difficultes.
Parfois meme leur travail ne va pas sans danger.

Quancl M. Millerand, a Injoux Genissiat, est descendu
vers le Rhone par un sentier etroit taille dans le roc et
surplombaut l'abime,-je 11'ai pas vu sans apprehensions
les trois hardis operateurs courant sur cette piste ou le cor¬
tege presidentiel n'avancaitqu'avec de sages precautions.
Comment, dans ces conditions, n'etre pas emerveillc

des resultats obtenus?
Mais ils seraient bien plus interessants encore, si la

cinematographie etait appreciee et traitee comme elle
le merite.
C'est ainsi, par exemple, qu'a Avignon ou la reception

faite a M. Millerand revetit un caractere extremenient
curieux et pittoresque de manifestation de regiona-
lisme provencal, les appareils de prise de vues auraient
enregistre d'inappreciables documents animes et vivants
si l'on avait pris soin de faciliter la tache des operateurs
au lieu de se border a leur accorder 1'autorisation de
se debrouiller. Certes, ils se sont debrouilles de leur
mieux ainsi que vous le pourrez voir, mais ce qu'ils
ont fait, n'est rien aupres de ce qu'ils auraient pu faire
clans de meilleures conditions.

Puisque je parle d'Avignon, je ne saurais omettre ce
detail qui appartient a la cinematographie : en tetc
des «g'ardians » de la Camargue si bien en selle sur
leurs petits chevaux, nous avons Salue leur capitaine,
Folco de Baroncelli-Javon, frere du realisateur de
Champi-Torlu et du Rcve. Folco de Baroncelli ne fait
pas profession, comme l'on pense, de garder les taureaux
de la Camargue, mais c'est un provengal pratiquant, il
aime — comme son frere Jacques — la beaute sous
toutes ses formes et il est l'ami, le compagnon de tous
ceux qui contribuent a entretenir, sous le beau ciel du
Midi, le pittoresque des traditions seeulaires. C'est, lui
aussi, un artiste.
Un dernier mot : cinegraphistes, hatez-vous d'aller

« tourner» dans les vallees du Haut-Rhone, a Injoux-
Genissiat, a Bellegarde, Ilya la, des paysages admira-
bles, peut-etrc uniques au monde, et que des usincs
vont a jamais defigurer. Ainsi, helas, le veut le progres.
Mais que, du moins, 1'appareil de prises de vues — ce
faiseur de miracles — nous en garde le souvenir!

Paul de La BoruE.
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PROPOSITION DE LOI
lendant a modifier la taxe sur les representations cinematographiques

instiluee par I'article 92 de la loi du i5 juin ic)2o

(Renvoyee a la Commission des Finances)

presentee

Par MM. Maurice BOKANOWSKI, HAUDOS,
Georges AIMOND (Seine-et-Oise), Maurice AJAM,
Paul AUBRIOT, Henri AURIOL, AVRIL, Leon
BARBfi, Edouard BART HE, BATAILLE,
BENAZET, Charles BERNARD (Seine), Charles
BERTHAND (Sein e), BESSONNEAU,BOUILLOUX-
LAFONT, BRINGER, Ferdinand GUISSON,
BUSSAT, Charles REIBEL, CHASSAIGNE-
GOYON, CALARY DE LAMAZlERE, ADOLPHE
CHfiRON, Henri COUTANT (Seine), Jacques-
Louis DUMESNIL, Jean ERLICH, EVAIN (Seine),
Paul ESCUDIER, Jean FABRY, Joseph PAISANT,
Andre FALLIERES, Andre FRIBQURG, IIenri
GALLI, Justin GOD ART, GOUNOUILIIOU,
amiral GUfiPRATTE, GUERNIER, Alexandre
ISRAEL, Jean FfiLIX, Joseph BARTHELEMY,
-Maurice KEMPF, Louis LAJARRIGE, LESACHE,
Arthur LEVASSEUR, Felix LIOUVILLE,
Charles LEBOUCQ, Hector MOLINlE (Seine),
Edouard NERON, NECTOUX, IIENRY-PATE,
PETITJEAN, commandant PILATE, colonel PICOT,
PREVET, QUEUILLE, PIERRE RAMEIL,
REGAUD, RHUL, Louis ROLLIN, TLIIBOUT,
TISSEYRE, Alexandre VARENNE, VILLENEAU,

Deputes,

EXPOSE DES MOTIFS

M essieurs,

Depuis plusieurs annees, l'industrie cinematogra¬
phique frangaise subit une crise grave. Cette crise porte
L prejudice le plus serieux a l'influence franchise dans
le monde entier. Pour remedier a une situation qui ne
eesse d'empirer et qui aboutitrait en fait a eliminer
de tous les pays etrangers la pensee frangaise et l'art
frangais, nous vous proposerons des mesures d'ordre
fiscal et douanier destinees a permettre a la production
cinematographique frangaise, d'abord de se maintenir,
et ensuitc do se developper au mieux de l'interet general.

Nous aurons a vous exposer le plus brievement jios-
sible :

1° E11 quoi consiste l'industrie cinematographique;
2° A quel point le recul de la production frangaise

nuit au prestige et au rayonnement de la France dans le
monde;
3° A quelles causes ce recul est du;
4° Et enfin quelles sont les mesures propres a relever

la production francaise. et a lui donner les moyens de
lutter efficacement dans le monde contre ses coneur-

rentes.

I

L'industrie cinematographique comporte d'abord
l'etablissement d'un negatif qui est obtenu au moyen de
la photographic de scenes veritables jouees par des ar¬
tistes dans la nature ou dans des decors ad hoc. Le prix
de revient de ce negatif est extremement variable; il
constitue en fait, dans une large mesure, la valeur meme
du film, determine son succes et la possibility de l'ex-
porter utilement a l'etranger.
Or, contrairement a un prejuge fort repandu, ce prix

de revient est generalement tres considerable. II11 e peut
guere, pour un film moyen. descendre aujourd'hui au-
dessous d'une centaine de milliers de francs, et pour les
grands films qui ont atteint une renommee mondiale,
il depasse frequenunent 500,000 francs ou meme 1111
million.
II est par consequent absolument inexact de croire,

comme on le fait trop souvent, que l'industrie cinema¬
tographique soit une industrie privilegiee, qui reali-
serait des benefices importants sans immobilisation
de capitaux et sans risques. La realite est completement
differen te. II n'est ]>as ou il n'est plus possible d'esperer
le succes et d'envisager meme la possibilite d'exportcr
des films sans avoir prealablement depense des somrnes
considerables, dans l'esperance d'un succes toujours
aleatoire.
Le negatif une fois obtenu, on en tire un nombre

indetermine de positifs. Pour exploiter ceux-ci, ou bien
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on vend tel ou tcl nombre de positifs avec droit d'ex-
clusivite, pour une region determinee, a un commerqant
appele loueur, qui cede a son lour, pour une duree fixe,
et pour un prix convenu, ces positifs aux salles de pro-
jection dans lesquellcs se rend le public, ou bien on
charge un loueur de faire ce genre d'operation moyen-
nant un pourcentage determine, ou bien 011 se trans-
forme soi-meme en loueur et 1'on traite directement
avec les exploitants de salles de spectacle.
Pratiquement, l'industrie cinematographique date

environ d'une vingtaine d'annees. En 1913, la France
etait le plus grand pays exportateur de films; elle tenait
la tete du marche mondial.
Cette situation s'est completement modifiee a notre

detriment pendant la guerre. Les producteurs des Etats-
Unis, ne reccvant plus de films du dehors, out pu deve-
loppcr leur industrie en dehors de toute concurrence.
lis out eu a fournir une consommation enorme, puis-

que les Etats-Unis comptent plus de 25,000 ecrans,
soit 1111 ecran par 4,000 habitants, alors qu'en France
il n'existe que 2,600 cinemas patentes, plus 600 pe-
tites salles, fonctionnant a titre prive (oeuvres, patro¬
nages, etc.), soil 1 ecran pour 15,000 habitants.
Le nombre considerable des exploitations cinema-

tographiques aux Etats-Unis permet evidemment aux
industriels de ce pays d'amortir leurs films aux Etats-
Unis memes; ces films peuvent ensuite etre exportes
dans des conditions particulierement favorables car,
etant entierement amortis, ils ont d'avance l'avantage
sur la production des pays dans lesqucls ils penetrent.
Ainsi, un film americain donl l'etablissement a coute
plusieurs millions, et qui est, par consequent, d'un tres
grand effet, sinon toujours d'une gtande valeur artis-
tique, peut faire a l'etranger et en France memeurie con¬
currence ecrasante a un film franqais donl l'etablisse¬
ment n'aura pourtant coute par exemple qu'une cen-
taine de milliers de francs.
A la favour de ces conditions particulierement avan-

tageuses, les Americains ont egalement amorti leurs
theatres et ils ont pu constituer un outillage tres su-
perieur a celui qui existait chez nous, notamment coni-
me ateliers de prises de vues.
En France, au contraire, on s'est trouve a la fin de

la guerre dans la necessite de reconstiluer pour ainsi
dire tous les elements de la production cinematogra¬
phique.
La consequence de cet etat de choses est double, selon

que l'on envisage la France prise en elle-meme connne
marche pour l'industrie cinematographique, ou le mar¬
che mondial tout entier.

ii

En France comme h l'etranger, le loueur ou l'exploi-
tant se trouve tout naturellement amene a donner la
preference aux films qui lui sont cedes au meillcurmar¬
che. TouL naturellement aussi, ces derniers arrivent a
eliminer presque entierement des programmes des films

plus couteux, memc si ces films repondent plus exac-
tement aux exigences artistiques et memo au gout du
public.

11 en resulte qu'en France meme, dans les programmes
des exploitations francaises, 011 trouve 1111 pourcentage
moyen de 85 % de films etrangers.

11 est a peine utile d'insister sur les inconvenients
d'une situation semblable, memc si l'on se plage exclu-
sivement au point de vue economique, et, par exemple.
si l'on considere la lourde charge supplementaire que
viennent faire peser sur notre change, les sommes ainsi
versees aux producteurs de films etrangers.
Mais l'etat de choses actuel apparait encore plus

alarmant, si possible, loisque l'on examine la place de
l'industrie cinematographique francaise sur le marche
mondial.
(In peut dire, sans aucune exageration, que le film

Irancais est en train de disparaitre des ecrans du monde.
De tous les pays, les plaintes s'elevent, toujours les

memes... Les avertissements des chambres de commerce,
des agents consulaires sont de plus en plus decourages.
On sent, en examinant ces documents de premiere main,
que, si un effort vigoureux n'est pas fait dans le plus
href delai, le film franqais ne sera bientot plus dans le
monde entier qu'un souvenir loin tain.
Pour ne donner que quelques exemples, 011 ecritde

Suede qu'en dehors de quelques vues touristiques et de
films edites pendant la guerre par le Service cinemato¬
graphique de 1'armee, il n'est parvenu dans ce pays au
churs de ces dernieres aunees aucune ceuvre interessante.
La Dame aux Camelias et les Miserables ont bien passe
sur les ecrans des cinematographies suedois, mais apres
avoir ete l'ilmes a l'etranger par des metteurs en scene
qui, visiblement, n'avaient pas compris grand chose aux
oeuvres qu'ils mettaient a l'ecran.
D'Autriche, on ecrit que les films les plus aimes sont

ceux de fabrication franqaise, que les acteurs franqais
jouissent de la faveur publique, mais que l'on n'en voit
plus guere.
De la Tcheco-Slovaquie, ou il existe actuellement

450 cinemas donnant par an 180,000 representations a
un public dc 40 millions de spectateurs, on ecrit que
14 % seulement des films viennent de France (582,000
pieds), 60 % venant d'Allemagne (2,580,000 pieds). Et
la situation tend a se modifier encore a notre detriment,
les Etats-Unis qui, actuellement, ne viennent que pour
12 % dans le total des films importes etant en train de
faire un gros effort. O11 annoncc que 1'American Film
Company vient de creer une societe au capital de 5 mil¬
lions de couronnes qui deploie une grande activite dans
l'Europe centrale. Et les observateurs notent dejh que
les preferences du public commencent a aller aux films
americains.

Du consul suppleant de France a Melbourne, l'Office
national du commerce exterieur recoit une interessante
communication d'oii il resulte que, dans leur presque
totalite, les films projetes sur les ecrans australiens pro-
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viennent des Etats-Unis. Or, jusqu'a la declaration de
guerre, c'etaient les maisons francaises qui faisaient en
Australie le plus large chiffre d'affaires.

Les films de toutes sortes importes en Australie
pendant l'annee 1918-1919 se sont ainsi repartis suivant
les differents pays d'origine :

Royaume-Uni. 650.116 pieds valant 9.080 livres
Canada 5.780 110 —

Nouvelle-Zelande.. . 2.280 101 —

Nouvelle-Guinee. .. 2.140 - 550 -

Sud-Afrique .. 435 — 1 —

Danemark ... 4.746 103 —

France 59.933 — 1.025 -

Italie 8.934 175 —

Etats-Unis ... 10.069.383 — 152.042

10.803.747 163.196 livres

Le representant commercial de la France a Melbourne
signale l'enorme effort de publicite que font, pour pre¬
parer le succes de leurs films, les producteurs americains.
Parmi les raisons de la faillite du film franqais, il signale
l'eloignement du marche, notre absence pendant la
duree de la guerre, la rapidite du developpement de
l'industrie cinematographique aux Etats-Unis ou elle
occupe la quatrieme place dans l'echelle des industries
americaines, etc.
Les rapports qui proviennent des pays de l'Amerique

du Sud ne sont pas plus satisfaisants.
Dans la Republique Argentine, par exemple, les films

franqais ne sont presque plus;importes. Or, avant 1914,
la France exportait 60 % des films achetes dans l'Ar-
gentine, l'ltalie 30 %, les auters pays 10 %. Aujourd'hui,
c'est de l'Amerique du Nord que proviennent 90 % des
films importes.
L'avis de toutes les personnes competentes est que,

siSexploitation cinematographique en Argentine repose
a peu pres exclusivement sur les films de provenance
"ord-americaine, c'est que, pour les raisons exposees
Plus haul, les Americains sont en etat de mettre a la dis¬
position des maisons de location de films une«production
extraordinaire a la fois comme quantite et comme pro-
Portion dc films couteux a grand effet ».
De mcme au Bresil la France occupait avant la guerre,

au point de vue cinematographique, une des premieres
Places. A Rio, a Sao-Paolo, dans les grandes villes du
littoral, dans les petites localites de l'interieur «les
films franqais etaient reproduits pour la plus grande joie
('un public passionne pour ce genre de spectacle, qui
c°nstituait en general sa seule et unique distraction.1 Or,
uepuis la guerre, le film franqais a a peu pres disparu des
uffiches. Le film americain a grand effet, precede par
llne publicite tapageuse et couteuse, le film allemand,
Jo film italien, le film danois se partagent aujourd'huites faveurs des proprietaires et concessionnaires de
Clnemas. Sauf de tres rares occasions, on ne preseilte

plus de films franqais, bien que le spectateur bresilien
prefere, paraft-il, les productions cinematographiques
franqaises a toutes les autres ».

L'emprise americaine s'affirme de plus en plus.
Les consortiums americains disposent de capitaux

considerables; ils ne reculent devant aucun sacrifice
pour trouver de nouveaux debouches a leur production
envahissante et reduire le plus possible la concurrence
des groupes qui ne leur sont pas affilies. Des films qui
leur ont coute tres cher, par exemple200.000 a 300.000
dollars, sont vendus au Bresil relativement bon marche,
parce que ces films, lorsqu'ils sont expedies au Bresil,
ont deja ete exhibes dans les cinemas de l'Amerique du
Nord et ont donne aux fabricants de gros benefices qui
leur permettent de vendre a meilleur prix a l'etranger.
II serait a peine utile de multiplier les exemples et les

documents. Le fait est certain : le film franqais, si l'on
n'y prendgarde, disparaitra bientot des ecrans du monde
entier.
II en resultera, evidemment, un considerable preju¬

dice pour une industrie franqaise qui, au meme litre
que toute autre, demande a etre protegee etefficacement
soutenue.
Mais il en resultera surtout — et c'est la notre grande

preoccupation — une diminution certaine du prestige
et du rayonnement de la France a l'etranger.

Ce n'est naturellement pas sur les producteurs de
films etrangers qu'il faut compter pour faire connaitre
et apprecier dans le monde entier les possibilites du
tourisme en France, nos monuments, nos sites pitto-
resques, nos plaines et nos montagnes; pour faire appre¬
cier notre activite scientifique, industrielle, agricole,
nos modes, les oeuvres litteraires francaises, etc.
Tout au contraire, notre activite sous toute ses faces

sera automatiquement tenue dans l'ombre en admettant
meme que certains producteurs etrangers ne travaillcnt
pas, comme on a pu le constater trop souvent, a deprecier
et denigrer systematiquement nos moeurs, et a diminuer
ainsi l'image de la France dans l'esprit des pen pies.
Le cinema est de plus en plus — on s'en est aperqu

pendant la guerre — un des moyens de propagande les
plus pratiques et les plus puissants, celui sans doute
dont le rendement est de tous le meilleur.
Nos concurrents et nos ennemis ne l'ont pas neglige.

Nous-memes, nous avons pu, dans certains cas, eprouver
la valeur d'education et de propagande des films cine¬
matographiques etablis avec soin et avec les frais ne-
cessaires.

Le Journal des Debals publiait, il y a quelques mois,
une correspondance de Suede ou l'on pouvait lire que
«sur l'initiative du service cinematographique de
1'armee tous les etablissements de Stockholm avaient
successivement donne l'entree des troupes victorieuses
a Paris, et que les spectateurs qui se pressaient en foule
temoignaient, quelles que fussent leurs opinions per-
sonnelles, le plus grand interet pour ce beau film. Recem-
ment, une seance speciale etait donnee, a laquelle
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assistaient plus de 1,500 personnnes apparteiiant en
particulier aux milieux universitaires et militaires et
invites par la legation de France; le succes tut eclatant;
la presse n'a pas hesite a le constater ».

II est done clair que si l'industrie cinematographique
frangaise etait en mesure d'exporter a 1'etranger des
films repondant aux exigences de la technique actuelle
et d'un public sollicile de tous cotes, la France aurait
par la meme a sa disposition le plus puissant moyen de
diffusion et d'expansion que 1'on puisse imaginer pour
ses beautes naturelles, pour son activite economique,
pour ses industries de luxe et d'une maniere generale
])our sa pensee.
!)u reste, chose etrange, le Gouvernement francais

lui-meme a reconnu la valeur d'education et de propa-
gande dont est susceptible le cinema, et cela pour ainsi
dire au moment precis ou, par les dispositions fiscales
que nous proposons a la Chambre de rectifier, on acca-
blait les representations cinematographiques de maniere
a porter un coup mortel a la production francaise.

On a, dans la loi fiscale, assimile le cinematographe
au cirque et a la menagerie, on l'a frappe plus durement
que certaines categories de courses de taureaux, et cela
a l'heure meme ou Ton elaborait tout 1111 programme
d'enseigriement populaire par le cinema, de lutte contre
la tuberculose, la syphilis, l'alcoolisme, de vulgarisation
des connaissances essentielles d'agriculture, de technique
industrielle et commerciale, d'economie generale, par
l'image animee projetee sur les ecransl
II suffit de rappeler que par un arrete du 10 j nil-

let 1020, public au Journal Officiel du 11 juillet, Ic
Ministere francais de l'Agriculture ouvrait un concours
public de scenarios pour films cinematographiques des¬
tines a etre utilises, soit pour la propagande et l'ensei-
gnement agricoles, soit pour la diffusion de methodes
rationnelles et de precedes pratiques que les agricul-
teurs ont interet a connaitre (1).

On peut done tenir pour certain qu'il y a un interet
national majeur a mettre la production cinematogra-
phique frangaise dans des conditions telles qu'elle ne
soit pas d'avance handicapee par ses concurrentes, et
qu'elle soit mise en mesure de leur disputer, au mieux
du renom de la France et de l'economie nationale fran¬
caise tout entiere, les marches etrangers.
Pour cela il est necessaire de se rendre un compte

exact du statut actuel du cinematographe francais au
double point de vue fiscal et douanier, en d'autres ter-
ines de calculer les charges sous lesquelles il succombe,
et qu'il s'agit d'alleger par les moyens les plus efficaces
et les plus economiques pour lui permettre de vivre et
de tenir son rang dans le monde.

(1; Voir aussi le rapport general presente par M. Aug. Besson, au nom de la
Commifcsion extraparlementaire charg^e, par d6cret du 23 mars 1916, d'etudier
« les moyens de generaliser l'application du cinematographe dans les differentes
branches de 1'enseignement » et les rapports annexes de MM. Collette, Petit (t
Lefas, Roux et Gaumont.

in

Comme on le verra, les points de vue douanier et
fiscal sont inseparables. Car d'une part il serait pen pra¬
tique d'alleger les charges fiscales si la concurrence,
etrangere devait continuer a s'exercer exactement clans
les memes proportions qu'actuellement. Et, d'autre
part, il est juste et il est naturel de cherchei dans une

augmentation, d'ailleurs parfaitement legitime et
moderee, des droits de douane, une compensation suf-
fisante pour le Tresor a la diminution de ressources fis¬
cales qui resulterait peut-etre momentanement d'une
modification de l'article 92 de la loi du 25 juin 1920.
Nous allons done indiquer rapidement le regime

douanier auquel sont soumis actuellement en France les
films cinematographiques importes, en faisant une
comparaison qui sera, pensons-nous, instructive, avec
le regime auquel sont soumis dans les principaux pays
concurrents les films francais que nous exportons.
Ensuite, nous indiquerons quels ont ete pratiquement

et quels doivent etre les resultats pour le cinematographe
de l'application de l'article 92 de la loi de 1920.
Enfin nous preciserons les diverses dispositions d'or-

dre douanier et fiscal que nous voudrions introduire dans
notre legislation afin de sauveg'arder l'avenir du film
francais.

I. — Le Regime douanier actuel.

Dans le regime actuel, les I arils sont de beancoup
inferieurs a ceux des pays etrangers.
Actuellement, le film sensible, soit negatif ou positif,

paie son entree en France :
Au tarif maximum : 3 francs par kilo avec application

d'un coefficient 3, soit 9 francs, ce qui donne par metre
un droit de 0,0692.
Au tarif minimum: 2 francs par kilo avec application

d'un coefficient 3, soit 6 francs, ce qui donne par metre
un droit de 0,0461.
Nous dirons pourquoi il nous semble que cet article

qui est une matiere premiere ne doit etre frappe qu'avec
moderation.
Actuellement, les films positifs imprimes paient

comme droit d'importation :
Au tarif maximum : 1 fr. 65 le kilo, avec application

d'un coefficient de 1,6, soit par metre 0 fr.0203.
Au tarif minimum : 1 fr. 10 le kilo, avec application

d'un coefficient de 1,6, soit par metre 0 fr. 01353.
Enfin, pour le negasif impressionne, un film ne paie

rien a l'entree en France.
Void, d'autre part, les tarifs douaniers actuellement

en cours a 1'etranger pour les pellicules cinemato¬
graphiques.
Les pellicules positives entrant aux Etats-Unis paient

un droit de 1 cent par pied, soit au cours actuel environ
0 fr. 50 par metre.
Les droits pour les pellicules negatives sont de 3 cents

par pied, soit environ 1 fr. 50 par metre.

la cinematographie francaise II

Les pellicules positives paient a l'entree en Angle-
terre un droit de 1 penny par pied. Les pellicules negati¬
ves paient un droit de 5 pence par pied.
Les pellicules positives et negatives paient a l'entree

en Italie un droit de 112 lire 50 les 100 kilos.

Quant a l'Allemagne, les droits d'entree sont actuel¬
lement fixes pour 100 kilos a 2000 marks papier ou
200 marks or, ces prix servant de base pour les fluctuati-
tions du cours.

La politique allemande tend d'ailleursnettement a la
prohibition presque totale de l'importation des films
etrangers. D'apres le n° 3 (decembre 1920) du Film
Express (journal pour l'exportation publie a Berlin par
la Lichtbild-Biihne), le depute au Reichstag Mumin a
proteste aupres du Gouvernement contre le projet de
laisser entrer en Allemagne une certaine quantite de
films etrangers a partir du ler janvier 1921. Le Gou¬
vernement du Reich a repondu que le decret prohibant
l'importation resterait leve, mais qu'il n'admettrait a
partir du ler janvier 1921 l'entree que de 180,000 metres
de films etrangers.
Or, pour se rendre compte que ce chiffre est extre-

mement has, il faut le comparer au metrage de films
produits en Allemagne meme. D'apres le n° 1 du Film
Express, en 1906, on ava.it produit en Allemagne 1,306
films; en 1917, 1,193 films d'une longueur de 819,952
metres, et, en 1918, 1,314 films d'une longueur de
1,145,316 metres. La production allemande de films
pour 1919 est destinee, dit le meme journal, « a la lon¬
gueur remarquable de 1,500,000 metres ».
N'admettre dans ces conditions en Allemagne que

-180,000 metres de films etrangers, e'est nettement pra-
tiquer une politique ultra-protectionniste, equivalant
pratiquement a la prohibition des films etrangers.
II faut maintenant donner quelques chiffres indiquant

pour les dernieres annees le ren dement du tarif douanier
francais actuel.

Rouleaux ou bandes pour cinematograph.es sensibi-
lises importes pendant les annees 1912, 1913,
1917,1918, 1919 et les 11 premiers mois de 1920.

ANNEES QUANT1TES DROITS PERguS

quintaux metriques. francs.

1912 2.035 614.890
1913 1.518 455.364
1917 535 161.004
1918 200 54.180
1919 1.209 407.971
1920 (11 premiers mois) ... 1.449 678.000

Rouleaux ou bandes pour cinematographes im-
pressionnes importes pendant les annees 1912,
1913, 1917, 1918, 1919 et les 11 premiers mois
de 1920.

ANNEES QUANT1TES DROITS PERgUS

quintaux metriques. francs.

•1912 450 54.174
1913 ,.... 615 72.195
•1917 194 24.626
1918 290 37.221
1919 784 175.338
1920 (11 premiers mois) ... 523 118.000

Pour les dernieres annees, il est interessant de consi-
derer a part la quantite et la valeur des films impres-
sionnes exportes par l'Amerique dans le monde entier
et particulierement en France.

Ces chiffres ont ete donnes dans un tableau paru dans
Z'International cinema trade review (septembre 1920, n° 8)
sous le titre de «Rarometre international du commerce

du film » :

PERIODES

En juin 1919
Dont pour la France ..

En juin 1920
Dont pour la France ..

Du pr juin 1917 au 31
Dont pour la France ..

Du ler juin 1918 au 31
Dont pour la France ..

Du let juin 1919 au 31
Dont pour la France ..

mai

mai

mai

1918

1919

1920

P1EDS LINEAIRES METRES DOLLARS FRANCS

11.977.556 3.653.154 641.820 10.910.940
791.536 241.420 79.573 1.352.741

•13.613.071 4.151.986 707.103 12.020.751
460.696 140.512 67.441 1.146.497

84.546.576 25.786.705 5.132.448 87.251.616
1.943.434 592.747 193.208 3.284.536
96.933.749 29.564.793 5.963.888 101.386.096
3.853.300 1.175.256 385.745 6.557.665

188.527.165 57.500.785 8.888.535 151.105.095
22.250.847 6.786.508 943.781 16.044.277

II. — Le regime fiscal des exploitations
cinematographiques

L'article 92 de la loi du 25 juin 1920, modifiant la loi
f'u 30 decembre 1916, a institue sur les cinematographies
'es taxes suivantes : 10 % jusqu'a 15,000 francs de re-

cettes brutes mensuelles, 15 % pour les recettes com¬
prises entre 15,001 et 50,000 francs; 20 % pour les re¬
cettes comprises entre 50,001 et 100,000 francs; 25 %
pour les recettes au dessus de 100,000 francs, deduction
faite du droit des pauvres et de toute autre taxe commu-
naleetablieparlaloi. En effet, les communes sont auto-
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risees a percevoir des taxes municipales, dont les tarifs
devront etre approuves par le prefit, sur les cinemas;et
les etablissements publics ou l'on joue de la musique
et ou se donnent des representations theatrales.
Or, on sait que la taxe des theatres, des cafes-concerts,

concerts symphoniques, panoramas, phonographes,
seances de prestidigitation, d'hynotisme, cirques, me¬
nageries est de 6 % seulement de la recette brute.
Au point de vue fiscal, le cinematographe est assimile

aux music-halls qui paient egalement 10 % de la recette
brute, mais du moins sans paliers progressifs.

• Le legislateur parait avoir considere le cinemato¬
graphe comme moins digne de faveur que les menageries
et que les courses de taureaux dites landaises et pro¬
ven gales qui ne paient que 6 %.
La taxe d'Etat est percue en meme temps que le droit

des pauvres par l'Administration de l'Assistance publi-
que. La representation cinematographique donne done
lieu a trois comptabilites et a la perception de trois
taxes differentes : droit des pauvres, taxe d'Etat, taxe
muiiicipale. Peut-etre chacune de ces taxes serait-elle
supportable pap elle-meme. Additionnees les unes aux
autres, elles deviennent ecrasantes. En effet, une repre¬
sentation cinematographique peut arriver a etre imposee
jusqu'a 35 % de la recette brute..
Dans ces conditions, beaucoup d'exploitations ne

peuvent plus se maintenir; 1'industrie cinematographi¬
que est mise, par ces taxes prohibitives, dans l'impossi-
bilite de se developper par suite du petit nombre des
ecrans et, enfin, meme dans la mesure ou elles conti-
nuent a travailler, les exploitations cinematographiques
sont amenees a rechercher le film etranger et, en parti-
culier le film americain, quileur est cede a des prix beau-
coup plus avantageux.
Notamment les taxes municipales, venant s'ajouter

a la taxe d'Etat et au droit des pauvres, aboutissent,
dans bien des cas, a rendre impossible la continuation de
1'exploitation cinematographique.

II n'est peut etre pas inutile de rappeler dans quelles
conditions sont percues les taxes municipales. En vertu
d'instructions adressees au prefet par les Ministres de
l'lnterieur et des Finances, lorsque les taxes presentees
par les assemblies communales ne depassentpaslamoitie
du taux de l'impot d'Etat, le droit de decision appar-
tient au prefet. Celui-ci peut refuser son approbation
lorsqu'il lui apparait que le pourcentage propose, egal ou
inferieur a la moitie du taux de l'impot, est de nature a
compromettre 1'exploitation et, parvoie de consequence,
la perception de la taxe d'Etat.
Au contraire, lorsque les taxes communales proposees

sont superieures a la moitie du taux de l'impot d'Etat,
les prefets doivent. avant de prendre une decision, en
referer au Ministere de l'lnterieur et etablir que les
demandes des municipalites se justifient par des motifs
excepti onn els.

Quelques exemples vont montrer comment jouent,
en fait, les diverses taxes etablies par la loi de 1920.
II a paru bon de prendre ces exemples tant a Paris

qu'en province et sur des etablissements representant
des types d'exploitation divers.
A. -4 On remarquera, en ce qui concerne les. eta¬

blissements parisiens, que pour les annees 1917, 1918
et 1919 les chiffres sont exacts et conformes aux resul-
tats du compte financier de. l'administration de 1'Assis¬
tance publique a Paris.
En ce qui concerne 1920, au contraire, ce ne sont, pour

les recettes generales et le droit des pauvres, que des
chiffres approximatifs , les chiffres exacts par categories
ne devant figurer que dans le compte financier de 1920.
Le total de la taxe, au contraire, est le chiffre exact.

Premier exemple : Etablissement a Paris (un seul palier en 1917).

Amiee 1917
Annee 1918
Annee 1919
Annee 1920 (du ler janvier lu 30 juin)

- (du ler juillet au 31 decembre)

RECETTES

francs.

71.167
134.380
239.221
154.211
142.142

DROIT

francs.

6.470
12.218
21.749
14.021
11.736

francs.

3.674
6.285
11.031
7.649
13.096

Deuxieme exemple : Etablissement a Paris (3 paliers en 1917).

RECETTES DROIT TAXE

francs. francs. francs.

35.131 19.995
Annee 1918 454.463 41.316 29.536
Annee 1919 800.471 72.77-1 71.153
Annee 1920 (du ler janvier au 30 juin); 471.218 42.838 48.298

— (du 1er juillet au.31 decembre) 515.348 41.397 62.618
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1. La Rochelle charme les tourlstes par son carac-
tere archai'que et par sesbeautes naturelles. Batis
au fond d un golfe.

2. Elle offre des curiosites qu'on ne trouve rassem-
bles en aucune vllle de France. L'entree de
son vieux port.

3. Est defendue par deux puissantes tours entre les-
quelles une chaine etait tendue la nuit.

4. A droite la Tour Saint-Nicolas.
A gauche la Tour de la Chaine.

5. Forment un tableau captivant anime par les mou-
vements des barques de peche.

6. Les embarcations de plaisance et les vapeurs qui
font le service des lies de Re, d'Aix et d'Oleron.

7. Les murailles qui s'etendent jusqu'a la mer sont
percees de poternes pittoresques.

8. Auxquelles on accede sur des ponts-levis jetes
sur les fosses de fortifications.

9. Conduit a la Tour de la Lanterne ou des 4 Ser-
gents.

10. La vieille cite conserve de nombreux vestiges du
passe.

La grosse Horloge.
Les vieilles maisons.

De jobs coins de rue.

Les arcades oil les passants circulent a l'abri.
L'Hotel de Ville.

La Bourse du Commerce.

La maison Henri II ou de Diane de Poitiers.

Le merveilleux pare Charrugen forme sur plu-
sieurs kilometres un massif de verdure mm-

terrompu.
Et le Bar de la plage.
Le Casino dont la terrasse dormne la mer.

Est relie par une jetee que longe une superbe
allee touffue. Le Mail.

A la plage qui, des le mois de juin, offre une grande
animation.

Les soirees y sont delicieuses et les clairs de lune
nous ramenent au moyen-age.

On rencontre encore des jeunes filles portant les
costumes pittoresques de jadis.

L'Arriere Petite Fille de ROLAND LE PREUX
CHAPITRE PREMIER

Sur les bords ensoleilles de la Mediterranee, pr£s d'Antibes, se trouve une vieille forteresse demantelee
date du temps de Louis XV et qui s'appelle
«La Bastide du Roy ».

D'etranges histoires circulent dans le pays M
sur cette antique demeure et e'est pourquoi im# A
les villageois l'ont surnommee le « Chateau , ""rur? Kyjljjg ■ 'des Fantomes ». |®f 2?

La Bastide du Roy est habitee par sa pro- HE
prietaire, la tres noble Demoiselle Isabeau de Hp
Rocherouge, une vieille personne Strange qui iNvlSHHV: MM&"- -V#
a conserve les usages et le costume d'antan et y nhjAt |xg V {
qui, fiere de son nom et de scs aicux, pretend , jjflR •leak
descendre en ligne directe de Roland le Preux j&£?J
dont elle affirme posscder la vaillante epee, la
celebre Durandal. A- JHHg Mrrw*.

Peu fortunee, Mademoiselle de Roche- /
rouge n'a qu'une seule servante, l'opulente /dame Petuline qui est douee d'un caractere
acariatre mais aussi d'un devouement infini. A

Un jour que notre vieille chatelaine
revient du marche avec Petuline dans sa petite aff'
charrette que traine un modeste cheval gris pBpr 1.. "i-,
qu'elle a baptise du nom pompeux de Pegase,
'e dit Pegase, mal dirige par sa noble ma>
Lesse, recule et laisse glisser les deux roues de ?j§ . ■mKTmtSmk voiture dans le petit fosse qui borde la route. MmoBM','

Oris d'effroi de demoiselle Isabeau, cris j&m ade colere de dame Petuline. Ce beau tapage fp*
attire un chemineau qui sort d'embarras les
deux voyageuses. Mais quelques instants plus — .

METRAGE APPROXIMATE : 160 METRES

Prochainement presentation de

ROSE MESSAGERE
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tard, elles le retrouvent au bord du chemin penche sur une malheureuse jeune fille qui 1'accompagnait et qui
vient subitement de s'evanouir.

Mademoiselle de Rocherouge est bonne et, lorsqu'elle apprend que la pauvre enfant est tombee d'inanition elle la
fait conduire a la Bastide dans sa voiture. Tandis qu on lui donne les soins que reclame son etat, demoiselle Isa-
beau, tout a sa manie dominante, consulte les cartes sui l'evenement qui vient de se produire et, suivant le myste-
rieux conseil qu'elles lui donnent, elle rejoint les deux chemineaux et, d'une voix solennelle, les adopte, malgre les
hauts cris de dame Petuline qui declare tout net que sa maitresse est completement toquee.

CHAPITRE II

Une Ombre dans la nuit

Pleins de reconnaissance pour leur nouvelle bienfaitrice, touches jusqu'au fond du cceur de sa grande bonte,
Pierre le chemineau et sa petite soeur Renee veulent se rendre immediatement utiles et, tandis qu'ils s'occupent
de leur rnieux dans la propriete, une automobile y amene le comte Gaston de Cabrieux et sa soeur Jeanne de Mon-

laudry, cousin et cousine de Rocherouge, qui viennent, comrne chaque annee,
•gags™ passer quelques temps chez elle.
■PrIs Le soir ven'u, tandis que les cousins de la chatelaine ont gagne leurs

chambres et tandis qu'elle meme contemple dans son salon un bijou magni-
fique, une montre a sonnerie du temps de Louis XVI, qu'elle vient de sortir

fHrhlilB avec precaution d'un tiroir a secret, Pierre, encore tout emu de sa bonne
chance, reve au clair de lune.

Et. pendant ce temps une ombre inquietante rode dans la campagne aux
®®8§§pf environs de la Bastide du Roy et soudain elle emerge d'un vieux puits qui

s'ouvre devant le grand perron et se glisse jusqu'a une fenetre dont elle tente
de forcer les volets.

Mais Pierre a aperqu l'etrange visiteur;en deux bonds il est pres de lui et va
le saisir lorsque le quidam execute un saut d'une grande hardiesse et lui echappe.

Tandis que le courageux chemineau poursuit le mysterieux vagabond
jusque dans la mer ou il s'est jete pour se derober a ses recherches, la haut

nPB dans le salon de la Bastide du Roy mademoiselle Isabeau ne se doutant de rien
range le precieux joyau qu'elle contemplait et d'un ton grave et sententieux
elle cause a son perroquet qui la regarde de ses yeux ronds :

« Je te.le dis, Dagobert, le secret est dans la montre Louis XVI, mais ils
ne le sauront jamais!»

Quel etait ce secret?... Quelle etait cette ombre errante?... Dans quel but
essayait-elle de forcer les volets de La Bastide, la nuit au clair de lune?

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 675 METRES

2 Affiches 120x160 Pochettes photos

Le Cnateau (les Failhomes
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I .• Episode •} de Pierre MARODON
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LE MENDIANT DU VILLAGE

CHAPITRE PREMIER

Monsieur Jean

Au village voisin de La Bastide du Roy, vivait un pauvre here meprise des uns, craint des autres et rudoye par
tous, meme par les enfants. Comme on ignorait son nom veritable, on l'avait baptise 1'Innocent. On tolerait a peine sa
presence et sa seule occupation consistait a mendier sur 1'unique pont du village ou chaque jour on le rencontrait.

Ce matin la comme les autres, 1'Innocent etait a son

poste et mademoiselle Isabeau, revenant de la messe ne

manqua point de s'approcher de lui pour lui faire l'au-
mone. Mais devant la noble et charitable chatelaine, le
visage du mendiant eut une expression de haine qu'il
n'avait point pour les autres habitants et tandis qu'elle s'e-
loignait grave et digne 1'Innocent jeta au loin dansun geste
de colere le gros sous qu'elle lui avait donne.
Rentree dans son castel, mademoiselle de Rocherouge

faisait faire le tour du proprietaire a ses cousins et leur
presentait ses deux nouveaux proteges tandis qu'un autre
voyageur debarquait au meme moment a la gare d'An-
dbes a destination de la Bastide du Roy et que, sur la
route poudreuse, dame Petuline, montee danslacharrette,
exhortait Pegase de la voix et du geste a accelerer son
allure pour ne pas manquer l'arrivee du nouvel hote au
devant duquel elle se rendait.

Elle la manqua cependant, la bonne volonte de Pegase
etait courte.comme ses jambes, et dame Petuline rencontra
soudain au detour du chemin le nouvel arrivant, un grand
jeune homme brun, fort distingue dans les bras duquel
elle se jeta avec une exuberance toute meridionale :« Monsieur Jean! » C'etait Jean Dupre, le propre neveu de demoi
SeUe Isabeau et l'ancien nourrisson de Petuline qui, pendant la grande guerre, avait fait plus que son devoir en
qualite de medecin et que la chatelaine avait invite a venir passer un conge de convalescence a la Bastide du Roy.
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CHAPITRE II

Ou La Bastide du Roy justifie son surnom de Chateau des Fantomes
La nuit etait venue et tous les hotes de la Bastide du Roy dormaient du sommeil du juste. Mais si l'un deux,

s'arrachant aux bras de Morphee avait eu l'idee de parcourir le dedale de pierre forme par les debris de l'antique
forteresse, il y eut rencontre, avec effroi sans doute, un blanc fantome qui, sous les rayons delalune, errait parmi
les ruines. Personne ne se leva cependant au vieux castel, l'ombre enigmatique accomplit sans bruit la mysterieuse
besogne qu'elle s'etait donnee et quand le soleil fut leve la vie reprit son cours a la Bastide du Roy.

De bon matin, Gaston de Cabrieux et sa soeur se promenaient dans le pare. lis avaient l'air soucieux et si Made¬
moiselle Isabeau avait pu entendre les paroles qu'ils echangeaient, elle eut compris que la presence des deux chemi-
neaux et de Jean Dupre aupres d'ellegfenait grandement ses cousins pour l'execution d'un mysterieux projet qu'ils

avaient conqu.
Bref, Jeanne de

Monlaudry et son
frere convinrent de se

debarrasser des indis-
crets et il fut entendu
entre eux que Gaston
s'occuperait de Renee
et de Pierre et Jeanne
se chargerait de Jean
Dupre. L'apres-midi
nos deux conspira-
teurs visiterent le vil¬
lage et sur le pont, a
sa place habituelle, ils
rencontrerent 1'Inno¬
cent. Jeanne vint a
lui et lui fit l'aumone
sans s'apercevoir que
pendant ce temps la
son frere remettaiten
cachette un billet au

mendiant. Comment
Gaston de Cabrieux
connaissait-il l'lnno-
cent? Pourquoi dans
son mysterieux mes¬
sage lui ordonnait-il
de penetrer coute que

coute dans La Bastide du Roy pour lui fournir un renseignement secret auquel il semblait attacher la plus haute im¬
portance? Ceci n'est encore qu'une enigme impenetrable... Rentree a La Bastide, Jeanne se met immediatement en
devoir de remplir la tache qu'elle s'est donnee. Elle ne tarde point a decouvrir Jean Dupre qui s'est assis aupres de
Pierre et qui ecoute avec lui la lecture que Renee leur fait a haute voix. Elle s'approche du groupe, hautaine etdedai-
gneuse pour le chemineau et pour sa sceur gracieuse et captivante pour le jeune medecin qu'elle convie a venir faire
une promenade dans les bois voisins. Quel but mysterieux Jeanne et Gaston poursuivent-ils? Mademoiselle de
Rocherougenepossede qu'une fortune tres modeste qui ne peut exciter leur convoitise, quel peut bienetre l'etrange
secret qu'ils veulent a tout prix surprendre?

JOLLY COMEDIES

La Ruche Emancipee
Comedie comique interpretee par Leo ^VHITE

Le celebre Pensionnat de jeunes filles La Ruche Emancipee est dirige par une vieille demoiselle, Miss Guepe,
que seconde le vieux professeur Ciramiel. Tous deux veillent avec sevente sur la bonne tenue de leurs charmantes
abeilles, et gare aux frelons qui oseraient penetrer dans la ruche!

Pourtant, malgre la surveillance dont cette ruche est l'objet, l'mtrepide Leo, Pamoureux de Lucy -— une deli-
cieuse abeille celle-la — parvient un soir jusqu'a sa Dulcmee, sous le deguisement de Tante Leonin dont la visite
avait ete annoncee par telegramme. Deux de ses camarades, — deux joyeux frelons — s'introduisent egalement
avec lui dans la ruche oil deux ravissantes abeilles les attendent.

Cette incursion, savamment combmee, est le point de depart d'une serie de scenes imprevues et desopilantes
dont la mere-abeille, Miss Guepe et le professeur Ciramiel sont les premieres victimes. Et, bientot le celebre Pen¬
sionnat de jeunes filles ne tarde pas a justifier amplement son enseigne : La Ruche Emancipee\... L'emancipation est
telle que le tres digne professeur Ciramiel est surpns dans une situation fort embrouillee, aussi embrouillee que

celle de Miss Guepe offrant a Tante Leonin de partager son lit... Quant a la petite bonne de la ruche, dont la gour-

mandise est legendaire, elle est durement punie, par une formidable indigestion, d'avoir trop goute aux bonnes
choses que Lucy avait preparees pour sa tante.

Ce him, d'un comique irresistible et decent, se termine sur une vision attendrissante : la terrible Miss Guepe
et le respectable professeur Ciramiel, gagnes par l'ambiance, hnissent par ebaucher entre eux, une idylle sentimentale
au clair de la lune, sur le seuil desormais inviolable de La Ruche Emancipee.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 400 METRES

Prochainement presentation de

LE TOCSIN
Scene dramatique

de JYl. Henry YORINS

LAUREA-F.ILM Edition -
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Prepare actuellement line nouvelle grande sdrie ds films qui seront presentes par
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En preparation
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LE PORION
Drame en 5 parties

D'apres la piece de Marcel GERBIDON

Adaptation et mise en seene de

—-

G. CHAMPAYERT —

AVEC UNE INTERPRETATION DE TOUT PREMIER ORDRE

■■■■■■■■■■■■■■■■■a

■■■■■■■■■■■■■■■nan
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TOUS LES FILMS EDITES PAR

PHOCEA-FILM
SERONT PRPAR

PHOCE A - L O C AT I O N
Sous peu de nouveaux titres sensationnels

Imprimerie de la Cinematographic Fran^aise, 50, rue de Bondy

la cinEmatocraphie francaise

Troisieme exemple : Etablissement a Paris (3 puliers en 1917).

Quatrieme exemple : Etablissement a Paris (4 paliers en 1917).

Droits pergus sur les cinematographes a Paris.

B. - Considerons maitenant les resu'ltats de 1'ex¬
ploitation d'une salle de spectacle cinematographique
sise dans un grand port de la Mediterranfie, et contenant
U64 places, dont 20 loges a 5 places, 656 fauteuils de
're serie, 211 fauteuils de 2e serie et 277 fauteuils de
Picons.
Cette exploitation, a la difference d'un Ires grand

nombre d'elablissemenls de province qui ne jouenl qu'une
°o deux fois par semaine, fonctionne Lous les jours en
toatinee et en soiree. Les changements de programmes
0|it lieu deux fois par semaine, le lundi et le vendredi.
Le personnel se compose de douze employes, parmi

taquels l'operateur et son aide, les controleurs, cais-
S|eres, ouvreuses, vendeurs de programmes. L'orehestre
se compose de six musiciens.
On remarquera que la direction ne figure dans les

,rais que pour la somme bien modeste de 700 francs par
ni()is, et de plus qu'il s'agit d'une exploitation construite

avant la guerre, c'est-a-dire dont les frais d'amortis-
sements sont de beaucoup inferieurs a ce qu'ils seraient
pour une. exploitation nouvelle on dont le loyer serait
un loyer d'apres guerre. Void le bilan de cette exploita¬
tion pour le mois d'octobre 1920.

On verra que par suite de l'exploitation et de l'appli-
cation des divers droits et taxes, le benefice a presque
compleletnenl disparu. et cela est d'autant plus signifi-
catif ([ne le mois d'octobre marque en general la reprise
de la saison.

L'experience a montre, d'autrepart, qu'il etait tout a
fait impossible d'essayer de compenser les charges par
le relevement du prix des places.
Les directeurs de cinemas ne peuvent plus recup6rer

sur le public les taxes cpi'ils sont charges de percevoir, le
prix des places ayant atteint un maximum au dela du¬
el u el le public s'abstiendrait.
Cela est si vrai que les directeurs de spectacles de la

RECETTES OROIT

francs. francs.

Annee 1917
Annee 1918
Annee 1919
Annee 1920 (du ler janvier au 30 juin)

- (du ler juillet au 31 decembre)

RECETTES DROIT

francs. francs.

Annee 1917
Annee 1918
Annee 1919
Annee 1920 (du ler janvier au 30 juin)

- (du ler juillet au 31 decembre)

RECETTES DROIT
des pauvres

TAXE D'ETAT

francs. francs.

Annee 1917
Annee 1918
Annee .1919
Annee 1920 (du ler janvier au 30 juin)
Annee 1920 (du ler juillet au 31 decembre) ...

TAXE

francs.

831.778
1.027.336
1.470.809
854.611
913.606

75.617
93.395
133.711
77.692
71.767

TAXE

francs.

1.527.612
1.604.830
3.111.249
1.840.747
1.654.983

138.877
145.825
282.843
167.341
125.916

(ferine du 15juil-
let au 31 aout),

OBSERVATIONS

francs.

.. 17.377.861 (.580.023 1.185.759
.. 26.338.292 2.394.544 1.925.467
.. 48.798.070 4.436.384 4.708.911
.. 46.000.000 3.703.458 2.847.560
..48,000.000 4.843.683 3.977.987 Abnlication de la nou-

velle loi du 25 juin 1920

75.064
114.212
197.197
126.805
126.092

222.204
252.291
583.352
350.852
266.525
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ville a laquelle nous empruntons cet exemple ont du,
devant la desertion du public, prendre au contraire la
decision de diminuer les prix.
II en resulte qu'en fait, et, contrairement a l'esprit

de la loi, les taxe? sont prises en charge par les directeurs
et constituent pour la plupart d'entre eux un si lourdfar-
deau que certains cherchent deja a affecter leurs locaux
a des entreprises moins lourdement imposees.
Voici done, pour une entreprise moyenne de province

placee dans des conditions particulierement favorables,
le bilan de l'exploitation :

Octobre 1920.

Recettes

Spectacle (proveJia.nL essentielleinent de la veute de
tickets aux caisses)... 37.572 25
Vente de programmes 421 55
Concessions, recettes des bars et divers 588 25
Publieite programmes 262 80

Defenses
Prelevement de l'Assistance publijjue
Taxe d'Etat
Taxe communale
Droits d'auteur
Frais de police et de pompiers
Rachat de billets d'auteurs
Salaire du personnel
Salaire des musiciens
Affichage et publieite
Eclairage et chauffage
Loyer et impots
Nettoyage et entretien, frais de bureau, frais divers,

materiel, mobilier, installation, telephone, gaz, eau..

38.844 85

2.988 05
3.7.0 05
1.574 95
1.119 90
235 »

140 »

2.988 »

5.220 25
2.456 95
1.021 80
2.726 15

3.184 85

27.396 C5

Paye aux maisons d'edition et de location de films
pour la location de programmes de films. 9.644 20
Amortissement des frais de premier

etablissemcnt 750 »

10.394 20 10.394 20

Total 37.791 15

Recettes .

Depenses
Benefices

38.844 85
37.791 15
1.053 70

Dans ces conditions, Lout le monde, pensons-nous,
tombera d'accord sur ce point que, si l'on veut mainte-
nir la production cinematographique francaise, si l'on
veut retenir les populations agricoles a la campagne en
leur offrant les distractions peu cbuteuses que bcaucoup
d'entre eux vont rechercher dans les villes, si enfin on
veut utilement disputer aux beuglants et aux mauvais
lieux les heures de loisir que la loi de huit heures donne

a l'ouvrier, il convient d'adopter un regine du cinema¬
tographe qui n'ecrase pas ce dernier sous le double poids
de la concurrence etrangere et d'une legislation fiscale
trop rigoureuse.
C'est ce regime dont nous nousproposonsmaintenant

d'esquisser les grandes lignes.

IV

Comme nous l'avons dit plus haut, il convient sans
aucun doute de proceder a un remaniement des tarifs
de douane, lesquels sont maintenant certainement in-
suffisants, et qui doivent nous permettre d'autre part
de recuperet" ce que l'allegement des charges fiscales
pourrait d'abord faire perdre au Tresor.

I. Les tarifs douaniers
En ce qui concerne les droits de douane, il convient

d'agir avec la plus grande prudence. II ne peut etre
question de tarifs prohibitifs ou trop rigoureux qui
seraient de nature a gener l'exportation francaise. Le
film francais a besoin des marches etrangers qu'il doit
s'efforcer de. reconquerir, dans l'interet non seulement de
son essor commercial, rnais de la diffusion de la pensee
francaise.
Mais, heureusement, par suite de la marge existant

entre les tarifs franqais et les tarifs etrangers, il sera
possible de relever nos droits d'entree dans une propor¬
tion qui, tout en ne lesant pas les interets de la produc¬
tion franchise augmente sensiblement nos ressources.

Sur les films positifs imprimes, les droits actuels sont
incontestablement trop has pour favoriser l'impression
en France. Mais il y a lieu de ne les augmenter qu'avec
moderation, afin de conserve!" le benefice que nous
avons encore de pouvoir effectuer le tirage pour d'autres
pays.
II faut de meme etre tres prudent en ce qui concerne

les droits sur les films negatifs impressionnes. Si la taxe
appliquee etait trop forte, l'etranger ne nous adresserait
plus de negatifs, rnais seulement des positifs. Le tirage
des positifs cesserait de se faire en France, au detriment
de nos usines de tirage. Or, il ne faut pas oublier qu un
film de valeur moyenne et d'un genre international pent
correspondre a un tirage dc ban des positives d'environ
85 copies.
D'autre part, les producteurs francais parvenant 11

peine, jusqu'a present, a fournir 15 % a 20 % des pro
grammes neecssaires a l'exploitation des salles; si une
taxe trop elevee etait imposee a 1'importation des nega¬
tifs, les programmes seraient insuffisants et les salk>s
de cinemas seraient rapidement dbsertees.
II semble qu'il y aura lieu, sous le benefice des obsei-

vations qui precedent, d'introduire les modifications
suivantes aux droits fixes par notre tarif general e
notre tarif minimum sur les rouleaux ou bandes pou
cinematographes.
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Rouleaux
ou bandes
pour cinema¬
tographes.

(469 qualer.)

TARIF GENERAL

Coefficient,
Case —w-"——•

actuel piopos6

francs.

Impressionnes. — Positil, par 100 kilos 165 1,6 32

Developpes ou non. — Negatif par 100 kilos 200 0 100

Sensibilises, par 100 kilos 300 1,6 3,2

Base

francs.

110

152

200

TARIF MINIMUM

Coefficient

actuel propose

1,6

(I

L.t;

32

100

3,2

11. - Les taxes sur les representations cinemalographiques
II semble qu'il n'y ait vraiment aueuue raison, soit de

droit, soit de fait, pour refuser au cinematographe l'assi-
milation qu'il reclame quand il demaude a etre traite au
point de vue fiscal comme le theatre.
Les faits demontrent que I'art du cinematographe

comporte des realisations d'une valeur esthetique et
morale aussi grande que l'art theatral proprement dit.
Qu'uue piece soit representee par des acteurs en chair

eten os devant le public ou qu'elle soit minutieusement
mise au point par les memes artistes et projetee sur
l'ecran, il n'y a point de difference entre 1'un etl'autre
effort.
S'il s'agit des frais, nous avons dit et personne ne con-

testera que la mise en scene de la plupart des films exige
des depenses et des soins qui ne sont pas inferieurs a
ceux qu'exige la representation d'une piece de theatre
ordinaire.
Les critiques faites a certains films ineptes ou demo-

ralisants ne constituent point en l'espece des arguments
pertinents, alors que certaines representations theatrales
aujourd'hui completement liberees du regime de la
censure, sont, par leur Litre meme, une offense au bon
gout et au bon sens le plus elementaires.
Le meilleur moyen, du reste, d'eh'miner les taches

relptivement rares que l'on peut encore noter sur cer-
Lins programmes est precisement de donner aux exploi-
Lnts de salles des raisons serieuses de preferer les films
ayant une valeur morale et educative aux films qu'ils
ne choisissent ou n'acceptent qu'en raison de leur has
Prix.
Toute l'economie des modifications de taxes que nous

v°us proposons consiste justement, apres avoir en prin¬
ce assimile la representation cinematographique a la
^presentation theatrale, a prevoir une surtaxe pour les
^presentations qui ne donneront pas un minimum de
films frangais. et au con traire a prevoir une detaxe pour
les films ayant une valeur educative reconnue.
Sur l'assimilation au theatre, rien de plus a dire, sinon

fiu.elle comporte le remplacement des taxes compliquees
pesent actuellement sur les cinemas par une taxe

g®erale de 6 %.
En dehors de cette taxe general de 6 %, une surlaxe

e 3 % Irapperait les films etrangers dans les etablis-
sements passant plus de 20 % de films frangais Cette sur¬

taxe serait portee a 6 % pour les etablissements passant
moins de 20 % de films frangais.
Deux exemples precis montreront d'une maniere

plus concrete comment dans ce systeme seraient etablis
la taxe d'fitat, le droit des pauvres, les surtaxes de 3 ou
6 % sur les films etrangers et la detaxe sur les films
educateurs.
Tous les interesses sont d'accord pour proclamer que

les calculs que comporte. ce systeme sont beaucoup plus
simples que ceux qu'exige la perception des droits ac¬
tuels.

PREMIER EXEMPLE

Cinematographe presentant un programme ou le metrage du film
« frangais » est inferieur a 20 % au metrage taxable.

Recette brute de l'etablissement pour uue jour-
nee .' 2.500 fr.

Programme presente :

Metrage de films frangais
— d'actualites

etrangers
Soft au total un metrage de

400 metres.
220 —

2.780 —.

3.400 metres.

a reduire a 3.180 metres pour servir de base aux calculs propor-
tionnels.

De'compte de la recette
pour le ealcul des diverses taxes (formule actuelle).

100 + 10 + 6 = 116.
La recette brute, soit 2.500 francs, divisee par 116, donne un

coefficient de 21,55 et le decompte s'ctablit comme suit :
Recette nette du directeur (recette taxable) ... 2.155 fr.
Part de l'assistance : JO % 215 50
Taxe d'Etat: 6 % 129 50

2.500 fr.

Calcul de la surtaxe. soit pour un metrage de films etrangers de
2.780 metres :

Recette taxable, 2.155 francs;
21,55 x 0,06

31,80
• = 0,0406 x 27,80 = 112 86

DEUXIEME EXEMPLE

Etablissement cinematographique sounds a la surtaxe de 3 % sur
I'emploi de films etrangers, rnais beneficiant de la detaxe sur les
films educateurs.
Recette brute de l'etablissement pour une jour-

2.500 fr.
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UNION CINEMATOGRAPHIQUE ITAL1ENNE — ROME

LA PRINCESSE BEBE
Comedie en /( Actes, de Pierre DECOURCELLE & George, BEN

PRINCESSE

Comedie en 4 actes

de Pierre DECOURCELLE

et Georges BEN

LIA FORMIA

dans le role de la Princesse Beb'z

Reduction et Adaptation Cinegraphique de M. LLJCIO D'AMBRA Fq

Pnncipale Interprete : X_^lA EORMIA
Photographie de M. F. KUSTERMANN

0M Decors du peintre P. MAIOLETT1

Serie D'AMBRA-FILM

Reduction & Adaptation Cinegraphique

M. Lucio D'AMBRA

UNION CINEMATOGRAPH!QUE ITALIENNE — ROME

LUCIO D'AMBRA-FILM



UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

LIBERTAS-FILM
== ROME —

On prepare

Les Hirondelles dans I'Ouragan
Interpretes :

M. Auguste GENINA

Niny DINELLI — Elsa D'AURO
Ettore PIERGIOVANNI

GUSTAVO SERENA

Direction artistique de IVI. Ettore PIERGIOVANNI

Tout prochainement:

LA VALSE ARDENTE
Interpretation de :

Mle Edy DARCLEA
OLGA BENETTI

Auguste POGGIOLI
Mario PARPAGNOLI

Direction artistique de IVI. TOREEL.O ROL.LI

UNION CINEMATOGRAPHIQUE ITALIENNE — ROME

CINEGRAPHIE D EXCEPTION

. ROME=

AVEC

Mme SOAVA GALLONE
Direction artistique de ]W. CARMINE GAItLiOHE

TOUT PROCHAINEMENT :

D'UNE
de SAINT-GEORGES DE BOUHELIER

ON PREPARE:

FLEUR D
de Charles FOLEY

Le premier film moderne qui aura les proportions d un film historique

GRANDES INTERPRETATIONS DE

Mmc SOAVA GALLONE
Operateur : Emilio GUATTARI
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Programme presente :

lletrage de films educateurs 250 metres.
— frangais 1.500 —

etrangers J. 430 —

d'actualites 220 —

Soit.au total uii metrage de 3.400 metres.

areduire a 3.180 metres pour servir de base aux calculs propor-
tionuels.

Decompte de la recette
pour le calcul des diverses taxes (J'ormule actuelle).

100 + 10 + 6 = 116.
La recette brute, soit 2.500 francs, divisee par 116, donne un

coefficient de 21,5-5 et le decompte s'etablit corame suit :

Recette nette du directeur (recette taxable)... 2.155 fr.
Part de l'assistance : 10 % 215 50
Taxe d'lStat: 6 % 129 50

2.500 fr.

Calcul de la surtaxe, soit pour un metrage de films etrangers de
1.430 metres :

21,55 x 0,03
31,80

Calcul de la detaxe

129,50 X 2,50

= 0,0203 x 14,30 ... 29 02

31,80 ~ °
soit une surtaxe a ajouter au total des droits de.. 20

20

Dans l'etat actuel des choses, il est projete sur les
ecrans des etablissements francais une moyenne de 15 %
a peine de films francais, parce que le film etranger est
offerts a un prix inferieur au film francais.
Le journal YEcran a donne pour les derniers mois de

1920 un tableau interessant donnant la proportion des
films francais et des films etrangers presentes.

Barometre de la production

2 au 4 aout
9 au 14 —

16 au 19 —

23 au 28 —

30 aout au 5 septembre
6 au 9 septembre

13 au 18 —

20 au 25 —

27 septembre au 2 octobre ..

4 au 9 octobre
11 au 16 -

18 au 23 -

25 au 30 -

2 au 6 novembre ...

8 au 13 —

15 au 20 -

22 au 27 —

29 novembre au 4 decembre
6 au 11 decembre

13 au 18 —

20 au 23 —

MOYENNE FILMS FILMS
de films francais francais pigsentSs etrangers prgsenWs

0/0 metres metres

1920 33 4.809 14.524
28 4.647 16.077
16 2.769 16.540
21 5.202 21.420
31 4.656 14.918
11 3.550 29.908
29 6.129 20.460
31 5.948 19.149
30 7.210 23.896
21 4.332 20.303
15 3.240 21.517
36 8.679 23.223
7 2.005 25.352
34 8.943 26.242
31 4.552 14.676
25 4.800 18.868
63 10.719 16.986

— 22 7.884 34.552
13 3.060 32.221

- 20 5.464 26.689
30 7.465 24.835
32 7.247 22.432

Ee syteme que nous proposons aurait l'avantage d'in-
teresser directement l'exploitant de salles au develop-
Pement de la production cinematographique francaise.
D'autre part, parmi les films francais, il y a lieu cer-

tainement de faire une distinction entre le film destine
Uniquement a procurer au public une distraction et le
fi'm qui d'un mot peut etre defini comme film educa-
teur.
Ce n'est pas ici le lieu de preciser les principes de dis-

Cl'imination de ces deux categories de. films,
Ce sera evidemment l'objet d'un reglemenl d'admi-

"istration publique qui devra etre minutieusement etu-
(''E II est evident qu'un film educateur, pour remplir

11*11. V ^

son objet, lie doit pas necessairement etre un film ennu-

nuyeux, et n'exclut pas une frame dramatique ou comi-
que.
II est non moins certain que 1'on ne doit pas imposer

par des criteres trop stricts, relevant d'un esprit etroit
et borne, la composition de scenarios fades et enfantins
impossibles a exporter. II faudra au bureau de l'immatri-
culation qui sera charge d'estampiller les films, et de
leur donner la qualite legale de films frangais et de
films d'education, beaucoup de bon sens, de tact et de
largeur d'esprit.
Mais ce n'est pas pour le-moment la taclie du legis-

laureur de lui fixer des directives.
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Ce qui importe, c'est par le remaniement des droits de
douane d'une part, par la rectification des liases fiscales
de perception d'autre part, par la combinaison de run
et de l'autre, de donner a la cinematographie francaise
un statu!, qui lui permette de vivre et de se developper.
Nous croyons quel'on atteindra ce but par les mesures

que nous proposons, et cela sans porter atteinte aux
droits du Tresor dont nous connaissons tous les impe-
rieux besoins.
II se pent que dans un avenir rapproche le pourcen¬

tage des films francais projetes sur les ecrans francais
atteigne et depasse le chiffre de 20 % qui donne lieu,
dans noire proposition, a la surtaxe de 3 % substitute
a la surtaxe de 6 %.
Mais comme notre texte n'a nullement pour but de

donner des marques de faveur particulieres a une cate-
gorie d'exploitants, mais seulement de stimuler la pro¬
duction francaise, nous donnerons au Ministre des Finan¬
ces et an Ministre de l'lnstruction publique le droit
d'elever, par une decision prise d'accord, le pourcentage
donnant lieu a la surtaxe la moins elevee.
En d'autres termes, lorsque le Gouvernement esti-

mera que la production cinematographique franchise est
suffisante pour fournir aux entrepreneurs de spectacles
un pourcentage de,films depassant 20 %, il lui appartien-
dra d'elever ce pourcentage, et, par consequent, d'invi-
Ler les exploitants, s'ils veulent beneficier de la faveur
d'une moindre surtaxe, a faire sur leurs programmes une
plus large part aux films franacis.
D'un autre cote, le rendernent des droits de douane

sera accru par 1'elevation inoderee de ces droits, qui
n'est nullement de nature a decourager les importateurs
francais.
II est de toute evidence que pendant bien longtemps

encore ces droits de douane continueront a jouer et a
fournir des ressources au Tresor, la proportion des films
etrangers etant actuellement de plus de 80 %, et la pro¬
duction francaise etant pour de longues annees incapable
de fournir en totalite les programmes des spectacles,
par suite des difficultes economiques et financieres,
dont. il a deja ete question.
Nous estimons done que le relevement des droits

d'importation compensera l'abandon con sen Ii par l'Etat
sur une partie des recettes des spectacles cinematogra-
phiques.
Si l'on adoptait les propositions qui out ete faites en

ce qui concerne les droits d'importation, on obtiendrait:

Pour 1*5,000,000 de metres de films
sensibles a 0 fr. 15 2.250.000 fr.
Pour 20,000,000 de metres de films

imprimes a 0 fr. 17 3.400.000 »
Et 1,000,000 de metres de films nega-

tifs imprissionnes a 2 francs 2.000.000 »

Total 7.650.000 fr.

Les droits sur les recettes des spectacles cinemato-
graphiques pour les 12 derniers mois montant a environ
20 millions de francs, si le pourcentage des films francais
ou educatifs atteignait procbainement 25 % des pro¬
grammes, et si la detaxe etait appliquee a cette partie
de la recette, l'Etat toucherait en moins 5 millions de
francs.
Dans ces conditions, le total des droits d'importation

(7.650.000fr.) depasserait de 2,650,000francs l'abandon
consenti par l'Etat.
Cependant, comme on ne peut point escompter avec

une certitude absolue le montant des recettes dues aux

droits d'importation, il peut etre prudent de ne point
compter sur un exedent de recettes du fait des mesures

que nous vous proposons.
Mais il est en tous cas raisonnable de penser qu'elles

n'ameneront point une diminution dans les recettes du
Tresor.
D'autre part, en aidant au developpementd'unein-

dustrie qui peut devenir ou redevenir prospere, et dont
nous croyons avoir assez montre l'importance nationale,
elles augmenteraient en derniere analyse dans une large
mesure la vitalite de notre economic nationale et, par
consequent, la productivite de nos impots.
C'est sous le benefice de ces observations que nous

vous presentons et vous demandons d'adopter la pro¬
position de loi suivante :

proposition de loi

Article premier.
Le paragraphe « 3° cinematographes » de l'article 92

de la loi du 25 juin 192(1 est remplace par les dispositions
suivantes :

6 % des recettes brutes mensuelles, deduction faite
du droit des pauvres et de toutes autres taxes comniu-
nales etablies par la loi, plus line surtaxe de 3 % de la
recette etablie porportionnellement au metrage de films
etrangers projetes et apres deduction, s'il v a lieu, du
metrage des films d'actualite ou de publicite.
Cette surtaxe sera portee a 6 % dans le cas ou le me¬

trage des films classes comme « francais» n'atteindrail
jias au moins 20 % du metrage total servant de base au
calcul ci-dessus, deduction faite des films d'actualite
ou de publicite.

Art. 2.

A partir du ler janvier 1922, ce pourcentage de 20 %
pourra etre eleve par decret pris par les Ministres des
Finances et de lTnstruction publique.

Art. 3.

Les films classes comme «educateurs » scront l'objet
d'une detaxe totale, dont le calcul s'etablira sur e
chiffre de la taxe d'Etat et proportionnellement au
metrage des dits films.

UN FILM SENSATIONNEL

D'un Luxe unique

Mise en Scene incomparable

Tourne dans les Jardins et a l'interieur du Chateau de Schoenbrunn

COMTE DE CA6LI0STR0
GRANDE AVENTURE EN 6 ACTES

Le jdIus grand Succe^ de RAnnee

Libre pour la France et ses Colonies, ainsi que pour la Belgique

33 isponitole <3Le suite

Pour tous renseignements, s'adresser au

GLOBE-FILM (John KAISER)
ZURICH (Suisse), Bellevue
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Art. 4.

Dans les trente jours qui suivront la promulgation de
la presente loi, un reglement d'administration publique
en determinera les conditions d'application, notamment
le mode de perception des taxes, le calcul des surtaxes et
detaxes, l'organisation et les attributions du bureau
d'immatriculation, les principes du classement des
films en films francais, films educateurs et films d'im-
portation etrangere.

Art. 3.

Les communes sont autorisees a percevoir des taxes
municipales sur les cinemas et les etablissements pu-

blics ou l'on joue de la musique et ou se donnent les
representations theatrales. Le montant de ces taxes,
dont les tarifs devront etre approuves par le prefet, ne
pourra en aucun cas exceder la moitie du principal de la
taxe d'fitat.

Art. 6.

La presente loi est applicable a l'Algerie.

Art 7..

Les droits a l'importation sur les films etrangers
seront modifies ainsi qu'il suit:

TARIF GENERAL

Base

TARIF MINIMUM

Coefficient
propose Base Coefficient

propose

francs.

Rouleaux
ou bandes

pour cinema-
tographes.

(469 quater.)

Irnpressionnes. — Positif, par 100 kilos ...... 165

Developpes ou non. — Negatif, par 100 kilos . 200

Sensibilises, par 100 kilos 300

100

3,2

francs.

110 32

•152 100

200 3,2

ACM E T E Z

VOS

a la

MAISON DU CINEMA

y^S|LcORRC^POnDAriTGEnERAL:cJACa<J£^ PIETRIMI
telephone 5o.o2S 5 v^a Bergamo ( Rome)^

la cinematographie francaise

lies Films Italiens en Fnanee

Un communique o//iciel du gouvernement italien.
Le ministere du Commerce et de 1'Industrie du

Royaume d'ltalie vient de communiquer aux jour-
naux la note suivante :

« Depuis le jour ou, dans les cercles cinematogra-
« phiques francais, se repandit le bruit d'accords con-
« clus entre un groupe d'etablissements cinematogra-
' phiques italiens et les plus importantes maisons
« d'Allemagne pour la vente mondiale des films des
8 deux pays, la presse francjaise n'a pas manque, en
8 en grande partie, de critiquer cette combinaison et
8 a laisse entendre que, desormais, une certaine sur-
8 veillance et une mefiance devraient etre exercees
« contre les films importes d'ltalie. Pour rassurer les
« producteurs cinematographiques d'ltalie, la Chambre
" de Commerce italienne porte a leur connaissance la
11 note suivante :

« On peut a/firmer qu'il n'existe plus en France
8 aucune prevention contre les films italiens et, qu'au
" conlraire, ceux-ci sont, actuellement, tres apprecies.
8 Si V importation des films italiens en France est aufour-
8 d'hui encore tres limitee, cela provient seulement du
8 fait que leur prix de vente ne peut soutenir la concur-
8 rence des films americains el on peut afouter aussi
8 desormais des films allemands. »

Le journal politique quotidien L'Idea Nazionale
fait suivre ce communique des commentaires suivants :

« Le communique du Ministre du Commerce et de
8 l'Industrie ne reponcl qu'en partie a la veritable
8 situation du film italien sur le marc,he francais.
8 Nous ne croyons pas que les accords pris entre un
8 groupe d'etablissements cinematographiques italiens
8 et les plus importantes maisons d'Allemagne aient
8 jamais eu une influence reelle sur la vente de nos
8 films italiens en France. L'industriel, dans quelque
" Pays que ce soit, tient surtout compte de ses chances

« de gains et un bon film dotlnant des garanties de
« benefices est toujours achete sails que les autres
« considerations politico-economiques pesent en rien
« sur 1'esprit de l'acquereur. Les causes de la mevente
« des films italiens sur le marche francais comrne sur

« la plus grande partie des marches etrangers sont
« tout a fait autres. Nous avons voulu interroger a ce
« sujet un specialiste de grande competence sur les
« questions d'exportations de films, 31. Mario Coscia
« qui, precisement, se trouvait a Paris ces jours der-
« niers.

« M. Mario Corcia nous a declare ceci :

« La mefiance contre le film italien existe reelle-
« ment en France, mais tout simplement en raison du
« caractere ou, plus exactement, de la qualite de
« noire production. Les industriels francais nous
« reprochent de faire une production trop regiona-
« liste et n'ayant pas suffisamment d'interet univer-
« sel. Les francais achetent bien quelques-uns de nos
« films, mais ils les lancent, la plupart du temps,
« commc production americaine. J'ai constate la
« chose moi-meme pour Le Tour du Monde d'un Gamin
« de Paris, de la maison Ambrosio, de Turin, que Ton
« projetait dans un cinema de boulevards sous la
« marque americaine « Vitagraph ».

« Ce sont, a vrai dire, les Americains qui nous out
« ferme presque tout.es les portes du marche francais.
« Les industriels americains, en trois ans de travail,
« ont reussi a s'imposer d'une maniere absolue sur le
« marche francais et „ur les marches des pays voisins.
« C'.est ainsi que la « Fox-Film », par exemple, a cree
« une agence pour toute la France et les provinces rhe-
« nanes. A Cologne, a Mayence, on trouve des «Cine-
« matographes Fox » qui reussissent, en outre, a faire
« penetrer les films americains meme en Allemagne.
« Qu'on ajoute a cela que les maisons americaines
« envoient tous leurs negatifs a leurs ag'ences de Paris
« et arrivent ainsi a lancer immediatement un nombre
« considerabele de copies de leurs films sur le marche.
« Files ont, en outre, une maniere tres large de traiter
« les affaires et cherchent tous les moyens pour s'atta-



ALLEMAGNE ET ITALIE

Lia JVlethode "Boehe" des Eehanges
Moil excellenf confrere et ami Paul deLaBorie, me

permettra bicn tie lui proposer l'aventure ou plus
exactenie.nl la mesaventure suivanle, comme conclusion
a sa consciencicuse enquete sur l'opportunite de l'enjjfee
immediate du film allemand en France. L'un de mes

bons camarades et fort estime collegue, M. ATario Coscia,
directeur du Syndicat International Cinematographique
et du Monopole International, vient d'en etre le heros
et je suis d'autant plus a l'aise pour rendre l'incident
public, que lui-meme en a spontanement saisi les joiir-
naux professionnels d'Italic.
M. Mario Coscia qui est un cinematographiste averti

et un commercant habile avait done cru opportun quel-
ques semaines apres la signature de l'armistice d'aller
faire un tour a Berlin et y rep rendre les relations d'af¬
faires si longuement inierrompues par le barrage allant
de la Manche a l'Adriatique. Les allemands, legerement
courbatures par les evenements qui venaient de se
succeder et mal remis encore de leurs emotions de
defaite, eurent pour M. Mario Coscia des prevenances
inattendUes. 11 etait Fun des premiers visiteurs s'inte-
ressant a l'une de leurs industries. On Faccueillit comme
un sauveur.

Certes, l'Allemagne ne pouvait a 1'epoque- acheter
quoique ce suit a M. Mario Coscia, vu la piteuse valeur
du mark, mais en revanche elle pouvait lui vendre et
beaucoup, vu 1'importance du stock accumule par cinq
ans d'emmagasinage force. At. Mario Coscia se contenta
done d'acheter et il eut l'insigne honneur d'etre le
premier importateur du film allemand dans les pays
allies. Comme il avait le grand choix.et qu'il est homme
de gout, il s'assura ainsi d'excellentes bandes allant de
Madame Dubarrg a la Mattresse da Monde en passant
par la Princessc des 11 allies, Crucijige, Carmen et quel-
(pies autres navels moins notoires.
M. Mario Coscia fit ensuite retour a Home. 11 est

commercant habile, je l'ai dit, et n'eiit done pas trop
grande peine a lancer admirablement scs films en par-
ticulier, et la cinematographic allemande en general.
Le public y prit gout incontestablemcnt et l'adresse
de A J. Mario Coscia 1'ut telle que les bandes allemandes
firent prime sur tous les ecrans italiens. l'etranger en
fut a son tour impressionne et il fiit de bon ton de
repeter de par le monde cinematograpgique « Les
allemands font des chases merveilleuses. Yous verrez
qu'ils seront les maitres do l'art et de Findustrie cine¬
ma tographiques. »

dependant, l'Allemagne cinematographique profitah
de l'occasion heureuse pour exporter par kilometies
et former hermCtiquement scs frontieres, sous pretexts

la cinematographie francaise

Les observations de VIdea Nazionale et de M. Mario
Coscia sont, dans leur esprit general, Ires justes.

11 est incontestable que si le film italien a perdu
quelque terrain en France, la responsabilite en retombe
toute entierc sur les inclustriels italiens eux-memes

qui, dispersant leurs efforts et quelquefois se concur-
rencant. outre mesure et au dela de toute mesure,
sont arrives a paraitrc isoles et partant plus faibles.

II est indeniable aussi que, depuis l'armistice, la
production cinematographique italienne a plutot vise
a la quantite au detriment de la qualite. On a eu le
Ires grave tort de laisser penetrer sur les marches
etrangers trop de films italiens nes le plus souvent du
simple caprice de quelques femmes ou des desirs de
speculation de quelques avocats en mal de proces.
Trop de litterateurs en chambre, trop de poetes affa-
mes, trop de reveurs a la lune et trop de filles se sont
jetes sur cette nouvelle terre promise que l'on appelle
le Cinema. L'eucombrement etait fatal et, avec lui,
la cohue. et le desordre.

II est vrai de reconnaitre cependant que la place a
ete serieusement epuree. Alors qu'il y avait crise clc
theatre de pose Fan dernier, on songe serieusement,
aujourd'hui, a transformer quelques theatres de verre
en dortoirs publics ct a remedier ainsi a Fautre grave
crise qui est celle des logements.
La vague cinegraphique s'est apaisee, l'esprit de

moderation a fait suite a la frenesie d'il y a quelques
mois. Les pharmaciens et les epiciers ne revent plus
de pellicule negative ou positive et les belles filles se
con ten tent d'offrir 1"original sans vouloir transmettre
aux posterites l'effigie de leurs formes avenantes. La
manivelle de l'operateur ne tourne plus qu'a bon
escient et si nous ne connaissons pas encore la pleine
maLurite necessaire a toute industrie serieuse, nous

pouvons toutefois nous flatter d'ameliorations sen-
sib les et consciencieuses.
Le film italien a subi sa mauvaise fievre de crois-

sance. Ses forces, une fois reprises, il n'en sera que
meilleur.

« cher les clients auxquels ils font les plus grands cre-
« dits et qu'ils inondent d'une envahissante publicite.

« En revanche, il n'existe aucune organisation
« serieuse de vente de films italiens a l'etranger.. Nos
« maisons italiennes envoient de ci de la leurs films
« sans la moindre preparation etsurtout sans cechoix
« et cette variete indispensables pour assurer a notre
« industrie lc credit et la confiance qu'elle merite »,

Jacques Pietrini.
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de pauvrete et de misere. Pour ne pas manquer de
sagesse, ce jeu egoiste n'en suscita pas moins quelque
emotion. 11 se trouva des esprits chagrins qui estimerent
pour le moins curieuse, cette politique de la main ten-due
et de la porte fermee et At. Mario Coscia lui-meme ne

manqua pas de faire observer que donner et recevoir
sont deux verbes qui aiment a se completer Pun l'autre.
Les cinematographistes d'Outre-Rhin le comprirent

parfaitement et n'eurent garde de se refuser :
« — Notre gouvernement, dirent-ils, a besoin d'equr

librer nos finances. L'etat de notre change ne nous
permet pas momentanement d'acheter tout article qui
n'est pas absolument indispensable, mais des jours
meilleurs viendront et vous verrez ce que nous saurons
faire!»

Les mois se succedant et la frontiere allemande con¬

tinuant a demeurer obstinement close, des demarches
plus pressantes furent faites a Berlin et de vagues
menaces de fermeture reciproque furent prononcees.
L'Allemagne cinematographique y repondit en jetant
uii peu de lest, et ce fut l'epoque oil nous vimes M. Bratz,
directeur general de l'U.F.A. se promener a travers
l'Europe distribuant des promesses et allant meme
jusqu'a signer avec «l'Unione Cinematografica Italiana»
un contrat stipulant des achats formidables pour le
jour et l'heure oil le gouvernement allemand se deci-
derait enfin a laisser entrer librement les films etrangers
en Allemagne.
Le stock allemand continuait a se deverser en Italic

et M. Mario Coscia, sur desormais de la contre-partie
prochaine, achetait par millions et monopolisait meme
l'un des plus grands cinemas de Rome pour l'evacuation'
de toute cette « bocherie ». L'exemple de 1'Italic encou-
rageait en outre d'autres pays. Peu a peu le film alle¬
mand envahit la Belgique, gagna l'Amerique, se presenta
aux portes de Londres et faillit entrer a Paris. On repe-
tait comme un mot d'ordre :

«— La frontiere allemande va s'ouvrir. II s'agit de
prendre son tour. Hatons-nous, c'est pour le mois
prochain ». Et la frontiere allemande s'ouvrit enfin en

Janvier dernier, mais oh! disillusion ce ne fut qu'une
fissure! Usant de leur coutumiere bonne foi les cine¬
matographistes allemands avaient bien tenu leur parole,
mais a la fapon «boche» qui est celle du « chiffon de
papier». L'admission du film etranger se fit dans les
ridicules proportions que Ton salt, et 180.000 malheu-
reux metres furent offerts au monde entier en compen¬

sation de la libre importation dont le film allemand
avait beneficie.
La farce etait un peu forte, M. Mario Coscia se decida

a reprendre le train pour Berlin, resolu, cette fois, a
preciser la situation. L'accueil fut, m'assure-t-il, aussi
avenant que de coutume. Les resultats obtenus furent
un peu plus troublants.
M. Mario Coscia est revenu, cette semaine, etvoici,

textueilement rapportees, les declarations qu'il a faites
a sa descente de wagon :

«— .T'ai l'impression que l'Allemagne cinematogra-
« phique est composee de joyeux humoristes. La fameuse
«importation est un pur et simple true, et les cinema-
«tographistes sont decidement sous toutes les latitudes
« de vulgaires mercantis.

« Imaginez-vous done que l'Allemagne n'admet l'im-
« portation que de 180.000 metres de films etrangers
« et que ces 180.000 metres doivent etre partages entre
«les 6 pays producteurs de films. Si nous admettons
«qu'un juste partage doive etre fait, vous voyez que
«la part reservee au film italien est minime, sans compter
« qu'elle se voit encore diminuee par le stock des vicilles
«bandes italiennes introduites en Allemagne Ante
« Bellum et que 1'on fait entrer dans le total du contiu-
«gent admis.

« Remarquez cependant, que le gouvernement alle-
« mand a Fair de declarer que Fimportation est absolu-'
«rnent libre. Vous pouvez, en effet, vous presenter a
«la frontiere allemande avec la quantite de films qu'il
« vous plaira et moyennant paiement de la taxe, vous
« pourrez tout faire entrer. Seulement, une fois la fron-
«tiere franchie si vos films ne sont pas « contingenies »,
« vous ne pourrez obtenir le visa de la censure, et partant
« ne pourrez les exploiter. II ne vous reste done plus qu'a
«les remporteret, bien entendu, le montant de la taxe
«versee ne vous est pas restitue.

« C'est la censure qui joue le role de regulateur, et est
«la clef de 1'adroit systeme.

« Je dois ajouter, qu'outre l'arbitraire de ce «con-
«tingentement», comptant au nombre des importa-
«teurs, 1'Autriche et la Scandinavie qui, cinematogra-
«phiquement forment un tout avec 1'Allemagne,
«.1'U. F. A. a achete plus de 200 films de la « Nordisk»
«dont elle est la fille plus ' ou moins incestueuse,
«et qu'ainsi elle a presque completement absorbe
«les 180.000 metres Iffant droit de cite.

« II ne reste done rien pour nous.

APOLLON 1, Vicolo Alibert — ROME
La meilleure et la plus complete des T\evues Cinematographiques Italiennes
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« Et ce n'est pas sans une certaine rancoeur que je
« suis oblige de me rappeler que l'Allemagne n'a retrouve
« le chemin de 1'Italie que grace a moi. Madame Du-
« barry, La Princesse des Huitres, La Poupee, La Mal-
«tresse du Monde, tous les grands succes allemands out
« ete crees par moi en Italie. C'est en s'appuyant sur
«eux, que l'Allemagne a pu faire sa campagne de
« reclame et a pu ainsi s'introduire en Belgique, dans
«l'Amerique du Sud, dans les Etats-Unis et jusqu'en
«France. C'est en speculant sur mon enthousiasme
«pour la reprise des echanges commerciaux avec les
«pays vaincus et sur mon desir de paix et de travail,
«que l'Allemagne cinematographique s'est introduite
« dans les pays allies.

« II etail logique et humain que FAllemagne eut
« quelque reconnaissance pour 1' Italie, qui fut la pre-
« miere nation qui l'accueillit apres Versailles. Au lieu
« de cela, ils l'ont comprise dans le lot d'un « contin-
« gentement», qui grace a d'habiles manoeuvres per-
« mettra tout au plus de vendre quelques metres de
«films en compensation des kilometres et des kilometres
« qu'ils ont introduit chez nous !

« Je pense qu'aujourd'hui la lecon portera ses fruits,
« et je conseille a tous nos compatriotes d'agir avec

«beaucoup de prudence dans lours rapports d'affaires
« avec les Allemands. 11 convienl de doser exactement
«l'importation du film allemand chez nous et de ne
«1'introduire en Italie que dans les proportions precises
« du metrage italien admis en Allemagne.

« La France a pris les mernes mesures. Apres l'echec
« des tentatives de reprise de relations qu'avaient faites
«Gaumont, les cinematograph istes franqais se sont
« reunis et ont decide de se defendre contre les inten-
«tions exportatrices et anti-importatrices de l'Alle-
« magne. Les propositions de la Maison Gaumont etaient
«pourtant plus acceptables puisqu'il proposait de
«prendre 2 films allemands contre un film frangais.

« L'Allemagne devra reflechir et ce n'est que du jour
« ou elle nous verra bien decides a ne pas nous prefer a
« son jeu d'egoi'sme, qu'elle sera la premiere a s'incliner.»
II serait cruel d'ajouter le moindre commentaire a

la confession de M. Mario Coscia. Son Mea culpa l'honore
et selon le proverbe frangais : « peche avoue est tou-
jours pardonne. »
II a certes, jure un peu tard qu'on ne l'y reprendrait

plus, mais mieux vaut tard que jamais. Et puis, est-ce
bien sur qu'il soit trop tard?

Jacques Pietrini.

Pour tout ce p concerne 1'installation d'lin Poste Cinematograptiipe
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EN ALLEMAGNE

Les Capitaux engages dans les Societes
par actions de la Cinematographie allemande

Une interessante statistique publiee recemment par
la Lichlbildbuhne denombre les societes par actions de
la cinematographie allemande a 19. Les void par ordre
alphabetique avec le montant de leur capital-actions.
Aktiengesellschaft fur Kinematograpliie und
Filmverleih, Mannheim 533.000 m.

Allgemeine Film-Import unci Export A. G.,
Berlin 12.000 m.

Decla-Bioscop A. G., Berlin 30.000.000 m.
Dentler (Martin)-Film A. G., Braunschweig.. 3.000.000 m.
Deutsche Film A. G. (Defag), Berlin 5.000.000 m.
Filma, Bayerisches Filmwerk A. G., Munich.. 1.000.000 m.
Mars-Film A. G., Leipzig 2.000.000 m.
Milnchener Lichtspielkunst A. G. (Emelka),
Munich 10.000.000 m.

National-Film A. G., Berlin 1.000.000 m.
National-Film A. G. fur Kunstlerisclie Lichts-
piele, Berlin 5.000.000 m.

Pax-Film A. G., Cologne 300.000 m.
Pj'ojektions-A. G. « Union », Berlin 2.200.000 m.
Radio-Film A. G., Berlin 300.000 m.
Saechsiseher Kunstfilm A. G., Leipzig 3.000.000 m.
Saturn-Film A. G., Berlin 36.000 m.
Sphinx-Film A. G., Berlin 20.000 m.
Terra-Film A. G., Berlin 8.000.000 m.
Universum-Film A. G. (U. F. A.), Berlin 25.000.000 m.
Vera-Filmwerke A. G., ILambourg 2.000.000 m.

Total 98./i01.000 m.

11 faut ajouter a ces 19 societes par actions dc pro¬
duction deux societes par actions d'exploitation de
salle qui sont :

f'Union-Theater A. G., a Miinicli-Gladbach
au capital de 150.000 m.

d la Lichtspielhaus Weimar A. G., a Weimar,
au capital de 200.000 m.

Le total approche comrne on le voit de 100 millions
do marks. Bien entendu, il ne s'agit la que du montant
des actions emises et inscrit au Registre du Commerce.

Mais les journaux corporatifs estiment les capitaux
engages, avances des banques, commandites de film
en execution, etc., a 300 millions de marks. De plus la
prochaine augmentation du capital-actions de
« l'U. F. A. » elevera considerablement cette somme et
la fusion possible entre « l'U. F. A. » et la « Decla-
Bioscop » amenerait encore une sur-augmentation. II
est interessant de constater qu'a cote des capitaux
prives, le monde de la finance et de la banque plus
specialement s'interesse toujours plus a la cinemato¬
graphie. II est a remarquer en outre que depuis quelques
annees, le nombre des societes par actions est en
croissance. Bien que la grande majorite des compagnies
soit des societes a responsabilite limitee (Gesellschaft
mit beschrankter IJapfung-G. m. In LI.), les particuliers
et les banques semblent accorder plus de confiance
au rendement de rindustrie du film et delaissent un

peu la deuxieme combinaison pour la premiere.
Un rapide coup d'oeil sur quelques-unes des plus

grandes societes ne manquera pas d'interet.
« L'U. F. A. », connue maintenant du monde entier,

grace a la publicity tapageuse que lui a valu ses accords
avec « l'U. C. I. » et la Famous Players Lasky Corpora¬
tion est une des plus jeunes entreprises du Reich. Elle
fut fondee en decembre 1917 par le groupement de six
importantes societes editrices dont la « Projektions
A. G. « Union », la « Messter-Film », « Maxim-Film »,
« May-Film », «Belten-Baeckers-Film (B. F.-Film) » et
la « Gloria-Film ». Depuis, il y eut encore l'entree dans
le trust de la «Martin Dentler Film C°» et tout dernierc-
ment lors du mouvement de decentralisation de
«l'U. F. A.» que nous avons signale dans de precedents
articles, la reabsorption de la production de quelques-
unes de ses anciennes vedettes parties sur les ailes de
l'aventure en voulant fonder leur propre societe, soit
la « Ilenny Porten-Film la « Ernest Lubitsch-Film »,
et la. production de la societe Germano-Americaine
fondee par Blumenthal et Raclimann et c^ui editera les
films de Pola-Negri.
La plupart des actions sont dans les mains de la

Banque d'Allemagne, de la Banque de Dresde et de la
Banque Nationale d'Allemagne. Le president du Conseil
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d'Administration est M. von Strauss, directeur de la
Banque d'Allemagne, le vice-president est AT. Gerlach,
mandataire du prince Henkel-Donnersmark qui a line
grande fortune engagee dans l'industrie. Dans le csomite
financier, nous relevons les noms des directeurs de
banque : MM. Herbert Gutmann de la Banque de
Dresde et J. Goldschmidt de la Banque Nationale
d'Allemagne. D'autres noms interessants sont a relever
dans le conseil : celui de M. Bosch, l'industriel connu
par les magnetos qui portent son nom, et ceux des
directeurs des compagnies de navigation comnie la
Hamburg-Amerika-Linie, Norddeutscher Lloyd et aussi
de la grande entreprise d'electricite Aksien Elektrik
Gesellschaft (A. E. G.).
M. Carl Bratz, qui, depuis la fondation de la societe,

etait le delegue du conseil d'administration, a ete
remplace dernierement par M. Felix Kallmann. M. Bratz
n'en reste pas moins a « l'U. F. A. » ou il occupera le
poste de directeur du conseil de surveillance.
Le chef de la production est M. Paul Davidson dont

on a annonce il y a quelque temps le depart puis la
rentree au sein de « l'U. F. A. ». Le chef de la location
est M. Jacob. Le marche etrangcr est dirige parM. Semlo.
II y a quelques jours le Conseil de surveillance de

«l'U. F. A.» a donne a la presse le communique suivant:
« Les comptes de l'exercice 1918 et 1919, ainsi que

« ceux de l'exercice du ler janvier au 31 mai 1920 out
« ete presentes a la seance du Conseil de Surveillance
« de « l'U. F. A. ». Quoique ces comptes aient ete pre-
«. sentes avec du retard, ils ont neanmoins ete acceptes
« par les interesses, vu les relations etendues de la
« societe a l'etranger. L'excedent de la societe, apres
« amorlissements et versement aux reserves jusqu'au
« 31 mai 1920, se monte a 4 millions de marks', dont
« 190.000 pour 1'annee de la fondation (1918), 2.500.000
« pour 1919 et 1.380.000 pour l'exercice du ler janvier
« au 31 mai 1920. II a ete propose de verser l'excedent,
« apres dotation des reserves, aux reserves elles-memes.
« Le changement de 1'annee commercialc du 31 decembre
<t au 31 mai s'etant trouve justifie par les evenements,
« line resolution sera presentee a cet effet a l'assemblee
« generale. 11 a ete en outre propose d'elever le capital-
« actions de 25 a 90 ou 100 millions de marks. Le moyen
« d'executer ce projet sera communique ulterieurement.

« M. Felix Kallmann, precedemment directeur de la
« Auergesellschaft (Societe Auer) a ete nomme presi-
« dent du Conseil d'administration. M. Bratz, jusqu'alors
« directeur, sera nomme delegue du Conseil de Gontrole
« et en cette qualite pourra aider le Conseil d'adminis-
« tration et aussi fonctionner comme vice-president
« remplacant du Conseil execiitif. »
A la suite de cette seance et de ce communique, on a

annonce de part et d'autre plusieurs modifications
importantes dans la composition de a l'U. F. A. », d'une
part que la Banque d'Allemagne a elle seule ferait, avec
l'appui des entreprises de son giron les frais de l'eleva-
tion du capital-actions a 90 ou 100 millions de marks,

ou d'autre part qu'une partie des actions serait reprise
par la « Deutsche-Petroleum-Gesellschaft » et — chose
plus interessante encore — par la « Famous Players
Lasky Corporation », d'autre part encore que la Banque
Nationale d'Allemagne et la Banque de Dresde se
retireraient de la participation a « l'U. F. A. » et qu'un
pouvel actionnaire financerait « a « l'U. F. A.» mais
demanderait en garantie son entree dans le conseil de
direction. Ailleurs aussi, on annonce qu'un groupement
s'est donne pour but de desinteresser le gouverneraent
des affaires de « l'U. F. A. », pretextant que l'etat de
guerre ayant cesse, il n'est plus necessaire d'exercer
la propagande par le cinema ou autres moyens et que
le Reich (il en possede done!) devrait remettre ses
actions a un consortium financier et ne pas souscrire
aux nouvelles emissions. L'organe professionnel Licht-
bildbilhne s'eleve contre ces arguments et dit qu'en
aucun cas le Reich ne doit se desinteresser de«l'U. F. A.»
et tenir coute que coute, qu'il y ait benefice ou pcrtc.
Une autre information dit qu'a la suite des remanie-
ments recents, les personnalites suivantes entrent au
Conseil de surveillance de «l'U. F. A. » : MM. Schwarz
(de la Banque Schwarz, Goldschmidt et C°), Max
Strauss, directeur-general de la Carl Lindstiom A.
ainsi que le banquier Comes (de la Banque Comes et C°).
Prochainement, on pourra demeler de toutes ces

informations ce qu'il y a de vrai. Mais — et e'est la une
opinion toute personnelle - il se pourrait bien que
l'actionnaire dont nous parlous ci-dessus soit M. Hugo
Stinnes, le proprietaire de 80 journaux allemands.

« L'U. F. A.» possede en Allemagne environ 100 salles
do spectacles et en controlc un plus grand nombre. Un
graphique interessant public dans quelques organes
corporatifs d'Outre-Rhin montre quels pays et quelles
villes de l'etranger ont des salles de cinema controlees
ou possedees par«l'U. F. A.». Fin Hollande: Amsterdam,
Rotterdam; Suisse : Zurich, Lucerne, Lausanne, Saint-
Mo ritz, Bale; Danemark : Copenhague; Suede :
Stockholm; Finlande : Helsingfors; Autriche : Vienne;
Hongrie : Budapest; Pologne : Varsovie, Cracovie,
Lemberg; Tcheco-Slovaquie : Prague; Roumanie :
Bucarest, Jassy, Kischinew; Bulgarie : Sofia, Rutschuk,
Jamboli, Plewna; Turquie : Constantinople.
Dans chaciin de ces pays, «l'U. F. A. » possede dans

la capitale une succursale. Elle en a en outre a Rome,
New-York et Buenos-Ayres. Le placement des films a
l'etranger est dirige par le bureau central de Berlin,
situe a la Kothenerstrasse 1-4, sous le nom de « Inter¬
nationale Film-Vertriebs-Gesellschaft ».

En Allemagne, « l'U. F. A. » a 6 grandes agences de
location (Berlin, Hambourg, Francfort, Leipzig, Munich,
Breslau) qui distribuent les films dans les 5 regions
delimitees d'un commun accord par les cinematogra-
phistes allemands et qui sont : Allemagne du Nord,
Allemagne du Centre, Allemagne du Sud, Berlin-Osten
et B li cin land-Westphalie.

(A suivre) Alfred Gehrj.

'PREMIER EPISODE LE SAUVETAGE DE MISS GRAYDON

LE TOURB1LLON
Grand Cine-Roman d'aventures en i 2 episodes

Interprete par Ch. HUTCHISON Adapte par Guy DE TERAMOND

dans Le Petit Journal

Dobert Darrell, plus particulierement connu sous le nom du « Tourbillon » est un motocycliste celebre, dont les exploits sportifs sont mnombrables. C est, de plus, un excellent gar^on et
un brave.

II a la chance, un jour, de sauver Miss Graydon dont le cheval s'est emballe en lui permettant, par un acte d audace lnoui, de sauter de la bete affolee, sur sa motocyclette lancee a un
train d'enfer. A la suite de cet exploit, il devient amoureux de la jeune fille. Mais celle-ci est fiancee a Neville Carnley dont la haute position sociale dissimule une existence de vulgaire canaille. II
est chef d'une association de criminels et, apprenant un jour que son banquier doit faire accompagner par deux policiers un encaisseur charge d'une forte somme d'argent, il substitue deux
de ses hommes aux detectives. Les deux malandrins endorment le malheureux encaisseur, terrassent Darrell venu a la rescousse. Pourtant, lis seraient a nouveau demasques par le courageux
jeune homme si, au moment oil ce dernier va les reduire a sa merci, unetrappe ne s'ouvrait brusquement, precipitant Darrell dans le vide...

ALLGOOD PICTURES

EXCLUS1VITE GAUMONT

Edition du leI Episode : 22 AVRIL
Longueur : 785 metres environ

1 Affiche de lancement 150X220
:: 1 Affiche texte 110x150 ::

1 Affiche 110X150 par episode
Superbe notice illustree
:: Nombreuses photos ::
:: :: Film annonce :: ::
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Quand l'Amour commande
Comedie dramatique en /j parties

:: SKANDIA FILM ::
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Quand l'Amour commande..
Comedie dramatique en 4 Parties

LARS MANSOR

Dans la ferme d'Husaby, en Norvege, vivait le fermier Knut, bien connu dans le voisinage
pour sa richesse et pour sa force physique peu ordinaire a son age ; ll avait deux fils aussi forts
que lui et une fille, la belle Aslaug. Sa beaute attirait tous les jeunes gens du pays. Parmi les pre-
tendants d'Aslaug etait Ola Thormundsson, fils d'un riche fermier des environs. Mais celui qui
possedait le coeur de la jeune fille etait Tore, le fils d'une pauvre veuve.

Les jeunes gens deciderent que Tore demanderait la jeune fille en manage. Mais le lende-
main on se rit de sa demande. Peu de jours apres, Aslaug partit dans les paturages de la montagne

pour garder le betail tout l'ete. Le samedi soir, les amoureux monterent de la vallee. Ola, fache
de retrouver son rival Tore,s'unit au fermier d'Usaby et a ses fils pour 1'attendre a son retour...

Le pauvre Tore sortit de ce guet-apens tres mal en point, ll resta couche. Une phrase dite par
le fermier Knut retentissait a ses oreilles : « Si tu peux passer par le domame d'Husaby, samedi
prochain, tu auras ma fille ».

Le samedi soir, il echappe aux hommes armes de batons qui l'attendaient. II ne lui reste
plus qu'un chemin pour arriver pres de celle qui l'aime, la montagne qui tombe a pic du paturage
dans le fiord. Et, devant sa mere qui 1'avait suivi devmant le danger, il reussit au milieu de mille
difficultes a parvemr au paturage, c'est le vieux Knut, lui-meme qui prit sa main pour 1'attirer
sur le bord. Ce fut encore lui qui conclut en le voyant aller vers sa fille : « Ce sera beau d'avoir
un tel garpon dans la famille ».

SKANDIA

•: FILM ::

exclusivite
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LES GRANDS FILMS FRANQAIS

Le Roman d'un Jeune Homme Pauvre

Un certain 11ombre d'ecrivains qui ignorerent — et
pour cause — le cinema, ont, sans le savoir, travaille
pour l'ecran. Aujourd'hui leurs ceuvres nous fournissent
tout naturellement la matiere d'excellentes adaptations
cinegraphiques. Ce dont ils ne songeraient jias un
instant a se plaindre s'ils reparaissaient au milieu de
nous. L'adaptation cinegraphique vient, en effet, tres
a point pour renouveler et prolonger la vogue de pieces
ou de romans dont le succes commencait de s'effriter
1111 peu sous Taction du temps. C'est ainsi, jiar exemple,
(|ue l'ceuvre celebre d'Octave Feuillet le Roman d un
jeune liomme pauvre, va recevoir, du fait de la reali¬
sation cinegraphique que jiresentc la firme « Gaumont»,
un regain eclatant de faveur.
II y a, a la verite; dans le Roman d'un jeune homme

pauvre, un tres remarquable scenario de film. Les
caracteres sont fortement traces et chacun comporte
une part de pittoresque attachant. La fiere et ombra-
geuse Marguerite, le noble et vibrant Maxime, le vieux
eorsaire ronge dc remords, le fat et stupide Bevallan,
la bonne Mme Laroque, Creole indolente et insignifiante,
Mlle Helouin, intrigante et perfide, Mme Auliry, l'en-
vieuse p'arefflte pauvre, et l'lionnete notaire Laubepin...
tous ces personnages du livre fameux sont des «types »
de cinema merveilleusement decrits et jirecises, qu'il
n'y a plus qu'a animer et faire mouvoir devant Tappareil
(le prises de vues.
Et tout de suite le spectateur sera interesse, captive

par le charme romanesque de Thistoire sentimentale
que vont vivre ces personnages.
J'en rappelle les lignes essentielles.
Reste orphelin et sans fortune avec la charge d'une

soeur a elever, le jeune Maxime Odiot, marquis de
Champce'y d'Aurely en est reduit a devenir, sous le seul
nom d'Odiot, l'intendant de la famille Laroque d'Arz.
II y a la, presque moribond, 1'ancetre, le vieux

Laroque, ancien eorsaire dont les dernieres heures sont
liantees d'un cruel remords; sa belle-fille, MmeLaroque,
et sa petite-fille, Marguerite. Cette derniere, fort belle
rnais altiere et soup^onneuse, se laisse influencer par
deux mediantes femmes aigries et jalouses qui la per-
suadent que Maxime, en s'introduisant dans la famille
Laroque, n'a en vue que la conquete d'une dot... Et,
des lors, il 11'est d'humiliations qu'elle n'inflige a Tin¬
tendant. Un jour meme elle l'accuse, au cours d'une
excursion, de chercher a la compromettre. Et Maxime,
pour faire la jireuve de sa bonne foi, se jette duhaut
d'une tour au risque de se tuer.
Mais il a sa revanche car, avant de mourir, le vieux

eorsaire avoue a Maxime que c'est a lui qu'aurait du

revenir la fortune des Laroque, volee jiar le vieux
eorsaire, au gfand-pere de Maxime.
Et Maxime decide de se taire, afin que celle qu'il

aime ne soit pas humiliee. Mais les circonstances sont
plus fortes que sa generosite et Marguerite apprend la
verite. Son orgucil vaincu s'incline enfin et son coeur
s'abandonne enfin sans reserves.

On aura beau, du point de vue purement litteraire,
critiquer la vraisemblance de certaines situations, la
realite stricte de certains traits de caracteres, il n'en
reste pas moins que le Roman dtun Jeune homme
pauvre, est une des oeuvres les plus touchantes que
Ton ait ecrites et Tune de celles que le public prefere.
Le livre est un inepuisable succes de librairie, la piece,
chaque fois qu'on la reprend a l'Odeon, encaisse les
fortes recettes, il n'est pas douteux que le film connaitra
la meme faveur.
Un attrait de premier ordre attirera, d'ailleurs, les

foules vers l'ecran ou devra paraitre le Roman d'un
jeune homme pauvre, c'est Tinterpretation de Pina
Menichelli
Car jamais, il faut le constater, en toute justice, une

artiste n'a etc plus exactement la femme de son role.
Pour representer Marguerite Laroque, pour expliquer
les faces diverses de ce caractere singulier il ne suffit
pas d'.etre belle comme Test precisement Pina Menichelli,
il faut avoir ce port de tete si fier, ce regard si direct qui
coule de haut en has sous la paupiere alanguic, ce sourire
un peu cruel, cctte immobilite froide qu'elle oppose au
trouble naissant de Maxime parce qu'elle suspecte sa
sincerite et son desinteressement. Mais aussi il faut
savoir, en contre-partie, trouver le moyen de rendre
sympathique 1111 role qui risquerait de devenir odieux,
et, cette contre-partie, facile a realiser dans le roman
ou au theatre, ne va pas sans difficultes a l'ecran ou
les precedes d'expression sont, forcement, limites. L'art
de Pina Menichelli y parvient, c.ependant. Grace a elle,
la complexite du role ne cesse pas d'etre sensible au
spectateur et il est en communion de pensees avec cette
ame hautaine et delicate, ombrageuse et tendre. Une
telle creation fait le plus grand honneur a la grande
artiste italienne, tres bien secondee, d'ailleurs, par des
protagonistes sagement et adroitement styles. La mise
en scene est tres soignee et comporte un choix heureux
de jobs paysages, la photographie est toujours tres
lumineuse et parfaitement agreable.
Le Roman d'un Jeune homme pauvre, avait ete

precede d'un hors-d'oeuvre du a l'imagination fertile
de M. Louis Feuillade. Les Jambes nues, litre evocateur
de polissonneries fut une deception pour ceux qui
escomptaient une exhibition d'excitantes academies
feminities.
Les jambes nues qui furent offertes a nos yeux sont

celles de Biscot et je pense n'etre pas trop severe en
estimant que celles de Mlle Aula Boni ont un galbe plus
pur.
Mais les circonstances qui nous valent ce spectacle
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sont variees et cocasses a souhait et l'excellent comique
a tire le meilleur parti de la situation.
La presentation a pris fin sur les deux premiers

episodes du Tourbillon, nouveau film en serie qui doit
succeder sur tous les ecrans aux Deux Gamines dont la
carriere est, a juste titre, triomphale.

Ce qui uous fut montre du Tourbillon permet de
predire a cette nouvelle serie d'aventures extraordi-
naires, un succes enorme.
Tourne en Amerique avec 1'appoint d'elements incom-

parables, interprets par une troupe d'artistes dont les
deux principaux : M. Hutchinson et Miss Edith
Thomson sont d'incontestables virtuoses, Le Tourbillon
est, en meme temps, un roman passionnant de M. Guy
de Teramond.
Les exploits des deux sympathiques interpretes

donnent le vertige et jamais, jusqu'ici, l'ecran n'avait
reproduit d'aussi angoissantes peripeties.
C'est un nouvel atout dans le jeu de la. maison

« Gaumont ».

Paul de la Borie.

CHRONIQUE DU FILM FRANCAIS
LE DESTIN ROUGE

Combien la passion d'un homme bon et sincere pour
une femme cupide et sans coeur peut contenir de dou-
leur, c'est ce que l'excellent artiste Van Daele a admi-
rablement exprime dans Le Destin Rouge, que vient
de presenter « Select-Pictures ».
Sentir toute la faiblesse honteuse dont on est la

victime, avoir conscience cle n'etre qu'un pantin dont
une coquette s'amuse a tirer les ficelles, voir la ruine
approcher et n'avoir pas le courage d'abandonner
cette vie de tristesse et de mensonge, voila ou en est
reduit le peintre Darnis. 11 voit Lola Munez flirter
effrontement avec un aventurier, Juan Castro, mais
il contient sa jalousie, car tout ce qu'il avait, il l'a
donne a Lola, et main-tenant il lui faudra accepter les
offres mediocres d'un marchand de tableaux, et Lola
voudra-t-elle le suivre? 11 quitte la jolie villa qu'il
habite avec elle sur la cote basque, et part pour Paris.
Mais une panne d'automobile l'oblige a rentrer chez
lui, et il trouve Castro avec Lola. Les deux homines
se battent, Darnis est assomme et apres avoir mis
dans la poche de son veston un document qui fera
croire au suicide, Castro precipite son ennemi du haul
cle la falaise, sans se douter qu'il est epie par le pelotari
Ramon. Celui-ci est devoue a Darnis, et cependant il
garde le secret du crime. Castro alors s'insialle a la
villa et bientot Lola pleure sa liberte perdue et sa
fortune qui s'en va! Cependant, Darnis n'est pas mort

mais quancl des chalutiers le sauvent, il est fou. Incons-
ciemment il reprend le chemin du village ou il habitait,
et Ramon le trouve et le cache chez lui. II avertit seu-

lement le regisseur du peintre qui a do rait son maitre,
et tous deux tachent de faire briber un eclair dans la
nuit qui 1'enveloppe. Un soir cle fete a la villa, Darnis
apparait, amere par ses amis. II s'approche de Lola et
va la prendre dans ses bras, quand Juan Castro tire
sur lui et tue la jeune femme. Darnis alors se jette sur
le meurtrier et fait justice. Puis avec sa raison, son
amour revient et il pleure sur le cadavre cle celle qu'il
a taut aimee. Ce drame emouvant et d'un interet sou-

tenu, se deroule au milieu des decors d'un village
basque, ce qui donne lieu a des notations tres pitto-
resques sur la vie et les habitudes des paysans. La mise
en scene et l'interpretation donnent un puissant relief
a un scenario qui manquerait un peu d'originalite, et
la photo parfaite y ajoute son charme.

FLEUR DES NEIGES

L'impression ressentie est celle que la nature seule
peut donner. On percl entierement la notion que 1'on
est dans une salle de spectacle oil il y a un public et
ou l'on fume, on n'est plus a Paris, on est en pleine
campagne, en pleine vallee ou sur la belle montagne
eblouissante, on respire l'air pur qui a passe sur les
neiges, le parfum tiede des hies murs, la fraicheur des
eaux du lac, puis tout a coup le grand vent qui s'en-
gouffre clans la Clairee vous prend, vous grise et vous
donne des ailes pour continuer la route... C'est un luxe
de paysages adorables ou grandioses, cle petits villages
enfouis sous la brume, dans le soleil couchant et dont
chacun possede son minuscule oratoire ou l'on s'arrete
en passant pour une courte priere. C'est toute la vallee
cle la Durance qui est la, vivante et vibrante et dans
laquelle vivent et vibrent des coeurs unis ou separes,
qui sont heureux ou qui souffrent, mais que toujours
la montagne attire et rappelle.
Un surtout est son enfant cle predilection, Etienne,

le jeune laboureur qui tient a elle par toutes ses fibres,
auquel elle semble confier ses secrets et dont Fame
reflete sa grande ame sereine. Etienne adore sa petite
amie, la jolie Suzanne qui, chaque jour, va garder son
troupeau sur la montagne, ils se sont fiances et chaque
soir, serres l'un contre l'autre, ils vont, parlant du
grand bonheur qui les attend... Mais ce bonheur ne
s'accomplira pas, du moins pour Etienne, car un peintre,
Xavier Doraine, un habitue cle la montagne, vient s'y
reposer de sa vie mouvementee, et Suzanne dont il fail
le portrait est vite prise aux- charmes cle 1'homme du
rnonde qui, d'ailleurs, l'aime aussi tres sincerement.
Lorsqu'il doit repartir, elle le suit et bientot la voila
devenue aussi elegante que la plus parisienne de ses
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nouvelles amies. Doraine l'epouse, et tous deux revien-
nent au village oil on leur fait une reception enthou-
siaste. Mais Etienne n'est plus la. Dans sa premiere
douleur il a songe a la vengeance et est venu a Paris.
Doraine, prevenu avait emmene Suzanne a Fontaine-
bleau, et, devant le luxe qu'il voit clans l'appartement
du peintre, le pauvre montagnard comprend que la
lutte est impossible et que, desormais son amie ne lui
reviendra plus. Alors, il s'est enfui au pied du Mont
Pelvoux et la, il est devenu guide apres avoir prete
serment. Or, un jour, Doraine et sa femme faisant une
excursion de ce cote, se sont trop attardes... lis n'ont
pas de guide, Doraine fait un faux pas et tombe dans
une crevasse oil, fort lieureusement il reste accroche
sur une arrete. Mais il a une jambe cassee... Aux cris
de Suzanne, Etienne accourt. Sa vengeance, il la tient
enfin... Mais comme la jeune femme lui rappelle son
serment de guide, il fait son devoir et sauve son rival.
Le secours arrive et, tandis que l'on emporte le blesse,
Etienne accorde a Suzanne le pardon qu'elle implore,
puis refoulant ses larmes, il repart seul vers sa rude
et noble existence.

L'interpretation fut celle qui convenait a ce tres
beau film. M. Joube clans le role d'Etienne a montre,
une fois de plus les grandes qualites qui ont consacre
son talent, la souplesse et la surete de son jeu; il est
jeune, et sa rustique tendresse est a la fois fougueuse
et douce; sa douleur est farouche et son pardon est
un moment de tragedie poignante; Mile Sylviane Du-
mont a su nous charmer par une simplicity champetre
dont la grace lui demeure acquise malgre le changement
de vie et de costume. M. Max Claudet a rendu tres
sympathique le personnage de Xavier Doraine par la
sincerity et 1'elegance aisee de son jeu. Nous avons dit
quel gout a preside a la mise en scene, M. Barlatier a
eu l'heureuse idee cle donner en prologue un admirable
documentaire aux sous-titres poetiquement libelles en
sorte que le spectateur vit par avance clans 1'ambianc.e
des lieux oil se deroule Faction.
Nous ne doutons pas du succes qui attend Fleur des

Neiges, et qui consacrera le talent du remarquable
cinegraphiste qu'est devenu le poete Paul Barlatier.

Paul de la Borie.

EN LISANT LES JOURNAUX

LA VAGHE A LAIT

De I'Exporlateur jrancais.
.Je ne veux pas reprocher a nos legislateurs de man-

cjuer d'imagination lorsqu'il s'agit d'equilibrer notre
lourd budget, je sais bien que nos sources de revenus
ne sont pas infinies et qu'il n'est point tant de rochers
qui se puissent frapper de' trois coups et cl'oii jail-
lissent les Pactoles.
Nos sources cle revenus ne sont pas infinies... elles

ne sont pas non plus intarissables. II est des fleuves
autrefois debordants, aujourd'hui franchissables a

pied sec sur leur lit de cailloux.
II est aussi cle gras ruminants qui sont transformes

en vaches maigres par la sorcellerie du fisc.
L'une d'elles fut promenee en un piteux triomphe

sur les boulevards parisiens, l'apres-midi cle Mi-Careme.
La pauvre bete apitoya la foule par toute la tristesse
cle son corps squelettique; et les ames genereuses
s'indignerent des avides laitiers obstines sur ses pis
degonfles.
Peut-etre avez-vous devine le nom de l'infortune

animal; un ecriteau a la tele du char, renseignait
d'ailleurs les ignorants. La vache a lait, l'eternelle
vache a lait n'est autre que le cinema.
Elle eut autrefois, je le sais, les flancs rebondis et,

dans ses jours prosperes, attira l'attention de nos bons
fermiers clu Parlement qui l'entrainerent dans l'etable
aux impots. Le regime de la traite a outrance ne lui a
guere reussi et peut-etre n'est-il pas trop tard encore
pour avertir les maitres de ferme qu'ils sont en train
d'assassiner leur vache a lait comme une simple poule
aux oeufs d'or!
La question est d'importance et je ne voudrais

pas qu'on put me soupqonner d'en sourire. Parmi les
luxes, le cinema est peut-etre le seul en notre Repu-
blique qui soit reellement democratique, non pas
simplement parce qu'il est un art sensible direct,
essentiellement plastique, mais aussi, mais surtout
parce qu'il est un spectacle bon marche.
Je crois que nous sommes arrives a l'extreme limite

des taxes que peut supporter le film. II faut, des aujour¬
d'hui, songer non a des charges nouvelles, mais au
degrevement.
La Chambre des deputes aura procliainement a

connaitre cle cette question et elle devra se prononcer.
II est juste, il est indispensable que tous contri-

buent aux charges du pays, il est maladroit et nefaste
de frapper toujours aux memes portes.
L'ere des vaches maigres ne sera pas eternelle et

nous connaitrons l'abondance apres la disette. Mais
soyons des fermiers prudents, et si nous voulons du
bon lait, menageons notre cheptel.

Louis Rou-baud.

EXPOSITION PERMANENTE

DE TODS LES AFPAREILS FRANEAIS
A LA

MAISON DU CINEMA
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POUR LE CINEMA SCOLAIRE

Seance de la Commission Extra-Parlementaire
du Cinema a l'Ecole

Cette Commission s'est reunie le 9 mars a. 5 hcurcs,
au Ministere de EInstruction publique, sous ia pre-
sidence de M. Breton.
Un grand nombre de fonctionnaires de l'Enseignement

superieur et des notabilites des Sciences y assistaient,
ainsi cjue MM. Demaria, Gaumont', Jourjon, Coiitin-
souza, Commandant Olivier et Pierre Marcel qui re-
presentaient l'lndustrie cinematographique.
Apres un court expose de M. Augis, secretaire de la

Commission, rappelant ce qui a ete fait depuis sa der-
niere seance, un des directeurs de l'Enseignement au
Ministere, nous a fait savoir que le Musee pedagogique
avait cree un service complet de distribution de films
pour cinematographies analogue a celui qui existait
deja pour les vues fixes. Ce service a ete en grande partie
alimente au moyen de dons de differentes associations.
II possede actuellement plus de sept cents films de di-
verses marques.
Le mouvement de pret aux diverses ecoles normales

superieures s'eleve a l'heure actuelle a plus de cinq cents
locations par mois.

Ce mouvement est en progression constantc et tres
rapide, depuis la creation du service au mois de sep-
tembre dernier.
II est d'ailleurs tres curicux de noter que dans le meme

temps le mouvement de location des vues fixes suit ega-
lement une progression ascendante.
La Commission a ete heureuse d'apprendre que plus

de quatre cents appareils de projection pour cinema,
avaient ete a l'heure actuelle distribues dans toute la
France.
II n'y a pas maintenant d'ficole normale qui ne pos¬

sede au moins un de ces apparils en service. On a meme
cite le cas de la Charente Inferieure, dans laquelle plus
de vingt communes avaient achete a leurs frais un appa-
reil de projection, se contentant de demander apres
coup a 1'Administration, une subvention.
Par contre, il est regrettable de constater que la

grande pauvrete de credit affecte par le Ministere n'a

permis d'acheter qu'un nombre tout a fait insignifiant
de projsecteurs; pas plus de vingt a vingt cinq au total.
Les Lycees ont adresse a 1'Administration de nom-

breuses demandes d'autorisation d'acheter un materiel
complet a leurs frais. Dans la plupart des cas, cette au-
torisation leur a ete, bien-entendu, accordee.
Toutefois une question se pose a ce propos. Celle de

savoir quelles marques d'appareils il convient de recom-
mander. A cet effet, l'un des membres de la Commission
a preconise la creation d'une petite brochure resumant
les prix et caracteristicjues des differents modeles qui
ont ete jusqu'ici soumis a l'approbation de la Commis¬
sion, et que celle-ci a cru devoir retenir apres examen.
L'un des membres de la Commission ayant rappele

que les appareils presentes au Musee pedagogique lors de
la derniere reunion de la Commission, devaient etre
ensuite soumis a une epreuve de duree dans le labora-
toire du Lycee Saint-Louis, demandc au chef de Service
present a la reunion, si ces essais ont ete effectues. Le
directeur du laboratoire repond qu'il ne lui a ete pre¬
sents jusqu'ici qu'un appareil.

MM. Gaumont et Continsouza se declarent prets,
en ce qui les concerne, a satisfaire a ces essais, et de¬
clarent que leur abstention n'est que le fait- d'un mal
entendu.

Apres diverses propositions, il a ete decide de tenir
au Musee pedagogique le march 5 avril a 3 heures,, une
nouvelle reunion au cours de laquelle tous les construc-
teurs interesses pourraient a nouveau presenter leurs
appareils.
II a ete convenu, afin de placer tous les appareils

dans des conditions de rendement analogue, que l'essai
de projection serait fait avec un film unique et fourni
par 1'Administration, qui servirait a tous les essais, que
l'ecran aurait au minimum 1 m. 50 sur le grand cote,
l'appareil etant place a une distance de 7 metres au moins
de cet ecran. L'ecran sera fourni par 1'Administration.
La projection devra se faire a la vitesse normale.
M. Gaumont fait remarquer en fin de seance qu'il

existe une brochure dans laquelle tous les constructeurs
interesses pourront trouver l'enumeration des deside¬
rata auxquels doivent repondre les appareils presentes.

La MAISON DU CIN£MA vend les
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Deux Poules vivaient en Paix
Comedie comique

Jacques Durand est un jeune peintre de talent qui revient de
faire un long voyage chez les Sioux.

II annonce a sa tante, qui habite une coquette villa sur la cote
bretonne, qu'il va venlr se reposer quelques jours aupres d'elle.

Cette tante a deja donne pcur le temps des vacances 1'hospi-
talite a deux jeunes veuves de ses amies. En apprenant cette nou-
velle, les deux jeunes veuves se rejouissent et se disent que voila
bien pour elles un mari tout trouve. Mais qui des deux l'emportera?

Le peintre arrive, il est l'objet des assiduites des deux veuves,
mais il les repousse 1'une et l'autre, et reste absclument insensible a
toutes leurs agacenes.

Au cours d'une prcmenade sur la plage, il a rencontre une

jeune fille dont il s'est epris. Cette jeune fille est une orphelme et
habite chez son parrain, un vieux retraite de la marine.

C'est avec elle qu'il se mariera, au grand desespoir des deux
veuves, qui, de depit, ecourtent leurs vacances et s'empressent de
reprendre le tram pour Paris.

METRAGE : 525 METRES ENVIRON
d ' ■ " . • ;• ... •
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS

LE FOU DANSANT
Exclusivite « Union-Eclair »

Le clown Joe Higgins a epouse la fille du directeur d'un
cirque ambulant, Jessie Claris. Doue d'un talent de mimique
admirable, Joe est un jour remarque par un impresario de
passage et presse d'accepter un engagement splendide a1 Apollo de Milan.
Jessie, la petite ecuyere, gatee par ses parents et adoree de

son man, voit avec enthousiasme la celebrite et la fortune lui
sounre, et engage Joe a signer le contrat qu'on lui propose.
Joe ne sait rien refuser a Jessie, etpeu de temps apres, le clown
a quitte le cirque ambulant pour appartemr a l'un des plus
celebres music-hall de la ville.
Le gros succes de Joe : « la chanson du fou dansant » obtient

un triomphe chaque soir... le jeune menage habite maintenant
un superbe hotel et Jessie est vite devenue une beaute des
plus elegantes.
Robert Maxwell, le directeur de l'Apollo, courtise habi-

lement Jessie et reussit a la convaincre d'une passion qu'il
simule adroitement. Un soir, Joe surprend sa femme dans leshas de son amant et au cours d'une explication douloureuse,h clown constate avec effroi qu'il s'est trompe sur la profon-<W des sentiments qu'il croyait avoir inspires a sa femme.
Jessie, grisee, ne reve plus que de traverser l'existence comme
un bal, parmi les rires et lamination aux cotes d'un etre dont
hmetier ne soit plus de faire rire « tout le monde ». Et Jessie
Jeserte le foyer, abandonnant Joe, bouffon tragique, pitre

1 d illusion et chantre de mensonge.
Aubout d'un an, Jessie traine une existence lamentable de
'csillusion nee aux cotes de Maxwell, indifferent et volage.U hasard met en presence Joe et Jessie, et la jeune fille com¬

mend alors toute l'amertume de sa conduite. Elle tente une
demarche folle aupres de son ancien mari pour chercher a
^prendre la vie commune. Mais a la demeure de Joe, elle
econduite par les parents du jeune homme. Desesperee,dnfidele tente de se noyer.

. Joe est appele le lendemain a 1'hopital ou Jessie va mourir.
be clown pardonne a celle qu'il n'a cesse d'aimer et jure de
Venger ses larmes. De longues annees durant, Joe promene
un peu partout son coeur meurtri et sa face msouciante et
Sr'maciere de saltimbanque, jusqu'au jour ou Maxwell, accom-
P^sne d'une bande d'amis, assiste a une representation sous

l'humble tente des bateleurs, dressee aux abords d'une petite
ville. Joe se souvient de son serment et au cours de la soiree,
alors que le public amuse par sa verve incomparable ne songe
qu'a se divertir, le clown tue Maxwell.
Puis sa vengeance accomplie, Joe s'affaisse, terrasse par une

apoplexie tandis qu'on emporte vers la sortie inerte le corps de
Maxwell payant de sa vie les larmes de Jessie.

LE DUC DE REICHSTADT
Exclusivite « Harry »

AVANT-PROPOS

L'authenticite documentaire de la mise en scene de ce film
est incontestable. Toutes les vues ont ete prises dans les
jardins et appartements imperiaux du chateau de Schoen-
briinn, lesquels, jusqu'a ce jour, etaient interdits au public.
La chambre que Napoleon Ier occupait en 1809, la chambre

mortuaire du due de Reichstadt, amsi que les appartements
somptueux de l'Empereur Francois II d'Autriche, ont ete
conserves dans toute leur verite histonque.
Le carrosse et les voitures de gala du couronnement, les

umformes et services de table, proviennent du Garde-Meuble
de la maison Imperiale d'Autriche.

SCENARIO

En 1814, apres l'abdication et le depart de Napoleon Ier
pour Tile d'Elbe, Marie-Louise d'Autriche, sa seconde femme,
fille de l'Empereur Franqois II, s'etait refugiee a la Cour de
Vienne, oil elle apprit, le 5 mai 1831, la mort de son illustre
epoux.
Ne au chateau des Tuileries le 20 mars 1811, le Roi de

Rome, fils de Napoleon Ier et de Marie-Louise, vecut jusqu'a
sa mort aupres de sa mere et de son grand'pere, l'Empereur
d'Autriche, qui lui donna, en 1818, le titre de due de Reichs¬
tadt.
Le petit prince fut done conduit en Autriche, escorte d'une

garde de soldats etrangers. C'en etait fait du fils du grand
Napoleon. Ce fils, qui eut pour bourrelet une couronne, ctait
desormais le prisonnier de la Sainte-Alhance.
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Le prince de Metternich-Winneburg, grand chanceher
de l'Empire d'Autriche, qui avait negocie le manage de Marie-
Louise avec Napoleon Irr, fit donner au Roi de Rome une
education suivie et methodique, il fit etablir autour du fils
du grand Empereur, une surveillance des plus actives et ne
tolera aupres de lui que quelques serviteurs franfais dont
I'un, l'ancien grenadier de la garde, Henri Duval, remphs-
sait les modestes fonctions de jardimer du chateau de Schoen-
briinn.
Francois II, Empereur d'Autriche, dont l'attachement pour

le fils de Napoleon etait aussi puissant que la nefaste influence
que possedait sur lui le chanceher de Metternich, avait deja
sacrifie toutes ses affections a la surete et au bonheur de ses

sujets, ayant a cceur de prouver ses sentiments paternels,
donna a son petit-fils le titre de due de Reichstadt.
La fragilite de la constitution et les souffrances internes

du due, se developperent tout a coup a la suite de sa crois-
sance, attaquerent sa vie aux sources memes; il devint taci-
turne, triste, circonspect, et son noble visage se couvrit d une
teinte livide dont la vue serrait le coeur.

Au commencement de 1832, apres de nombreux evenements
politiques et amoureux, il dut s'aliter et une fluxion de poitrine
se declara, accompagnee de symptomes les plus graves.
Son etat empira de jour en jour, et le 22 juillet de la meme

| annee, le malheureux due expirait dans cette meme chambre
qu'avait occupee son pere l'Empereur Napoleon, lorsque,
apres la victoire de Wagram, il dictait les conditions de la
paix a 1'Autriche.
On a dit bien des choses sur la mort du fils de Napoleon, et,

comme dans toutes les circonstances entourees d'un certain

mystere, on a sans doute avance plus d'un fait inexact.
Les hommes froids et calmes, dont les sentiments repugnent

a croire a la possibility d'un crime, lors meme qu'il n'est pas
gi'atuit, ont attribue la mort du Roi de Rome, les uns a des
causes amoureuses, les autres a la vie sedentaire qu'on lui

I avait imposee; mais les masses, qui ne raisonnent que sous
i>, 1 impression de la douleur ou de ieurs regrets, n'ont vu qu'un
I Martyr dans le jeune prince et ont attribue la mort prematuree
fe et mysterieuse de Napoleon II a une main criminelle, a la
I haine insatiable du pire ennemi de la famille de l'Empereur
| Napoleon, le chanceher de Metternich. Les preuves manquent,
s on n a que des indices accablants sans doute, mais cela ne

suffit pas pour admettre le plus epouvantable des crimes.
Pour tout le monde, le due de Reichstdat sera la victime

des ennemis de son pere. Retenu prisonnier sui un sol etranger,
"Jatifie d'un duche allemand, lui, roi a son berceau, lui, des¬
tine a deux couronnes, i! ne put oubher la France, sa vraie
Patrie; on doit penser que Fame du fils du grand Napoleon
avait compris sa destinee; que si sa vie s'est etemte a ses pre¬
fers jours, e'est que sous 1'habit de colonel autrichien, ledue se consumait, enchaine dans une noble douleur: II etait
del et bien le prisonnier de la Sainte-Alhance, dont l'Autnche

avait la garde, comme l'Angleterre avait celle de son glorieux
pere.
A Sainte-Helene, 1' 1 Aigle » avait pour gardien Hudson

Lowe, et a Vienne, c'etait 1'odieux Metternich qui veillait
sur 1' « Aiglon »i

LA FEMME FARDEE

Exclusivite « Fox-Film »

Ce film nous conduit a travers les ports de 1'Amerique du
Sud et nous fait vivre au milieu d'un peuple de marins ou
toutes les races du monde sont confondues pele-mele.
Larry Smith (William Farnum) est un marin qui a beau-

coup navigue et qui a su donner partout les plus beaux exemples
de loyaute et de courage.
Sa soeur, Alice, demeuree aupres de sa vieille mere, etant

morte dans des circonstances mexpliquees, Larry Smith jure
d'eclaircir le mystere et de la venger.
Engage comme second a bord de 1' « Albatros », il quitte

Golden Gate pour aller vers les Mers du Sud, sans se douter
que le capitaine Sutton, commandant du voilier, n'est pas
etranger a la fin tragique de sa pauvre soeur.
Un homme de l'equipage, Matt Logan, pourrait en dire

long sur ce sujet, mais la crainte de Sutton lui commande la
prudence. Ce Sutton est, par excellence, le type accompli de
la brute, celui devant lequel tout l'equipage tremble... Seul,
Larry ne se iaisse pas intimider et nous le voyons toujours
pret a defendre ceux que frappe 1'injustice du sort...
L' « Albatros » ayant fait escale dans la petite lie de Kania,

Larry fait la connaissance, dans un etablissement de nuit ou
les hommes boivent beaucoup et ou les femmes rient trop
fort, de Violette North (Jewel Carmen) tres connue de 1'endroit
sous le nom de la « Femme Fardee ». Elle a pour ami Roger
Lewis, un multi-milhonnaire qui accomplit avec elle et de
joyeux compagnons une croisiere en yacht dans les Mers du
Sud.
Violette s'eprend du marm dont Fair melancolique et grave

l'intrigue, et le marin, a son tour, subit, peu a peu, le charme
impressionnant de cette femme.
Les jours s'ecoulent dans cette lie enchanteresse et la fasci¬

nation d'un moment devient de l'amour, un amour violent
que le coeur ne peut etouffer au point que Larry, bravant les
prejuges du monde, veut epouser Violette, bien qu'elle soit
de celles que l'on aime un moment, mais qu'on n'epouse pas...
Pour couper court a l'idylle le riche protecteur de la demi-

mondaine decide que le lendemam le yacht poursuivra sa
croisiere. Et Larry Smith, abandonne, demeure avec son reve
brise.
L' « Albatros » aussi a appareille, mais sans Matt Logan
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dont le capitame Sutton a tenu a se debarrasser comme d un
temoin genant.
C'est par Iui que Larry Smith apprend dans quelles circons-

tances sa soeur avait ete conduite sur 1 « Albatros >», puis
ramenee a terre par le capitame Sutton, qui l'avait laissee
evanouie sur !a route ou elle avait ete recueillie precisement
par la « Femme Fardee » et transportee chez sa vieille mere
ou elle etait morte.
Ivre de coiere et de hame au recit de 1'incroyable conduite

de Sutton, Larry jure de parcourir, s'il le faut, tous les ports
de 1 Amenque pour retrouver le miserable et le chatier.
Pendant ce temps, sur le yacht de Roger Lewis, la vie parait

de plus en plus monotone a Violette qui, peu a peu, se detache
de son genereux ami pour ne plus penser qu'au brave marin
de 1 'lie de Kama dont le souvenir la suit partout et qu'elle
regrette d'avoir delaisse.
Au cours d'une effroyable tempete, le yacht de Roger Lewis

est bnse par les Hots dechaines. Seule la 11 Femme Fardee »
echappe au naufrage. Recueillie par le capitaine de 1' "■ Alba¬
tros » qui avait jete 1'ancre dans ces parages, elle ne tarde pas
a subir de la part de cette brute les pires traitements. Trainee
sur la greve par les cheveux, elle est offerte en spectacle aux
sauvages amuses accourus de partout pour se distraire un
peu... Sutton exulte. Mais le miserable ne se doute pas qu'au
milieu de ces sauvages deux hommes le regardent : Larry
Smith et Matt Logan qui, epaves parrni les epaves, sont venus
s echouer tous deux au milieu des parias du tropique.
Voici enfin venue pour Larry l'heure tant attendue : celle

oil ll lui est donne de venger sa soeur et de retrouver la femme
qu'il aime.
Dans un superbe corps a corps, la force de Larry, decuplee

par la haine, tnomphe aisement de la malice de Sutton... qui
desormais ne sera plus nuisible.
Et mamtenant que sa soeur Alice est vengee et qu'il sent

palpiter entre ses bras la femme aimee qui avait ebloui les
meilleurs jours de son existence vagabonde, il lui semble que
la raison revient avec l'amour et qu'une paix douce et bienfai-
sante est descendue sur la terre.

LA MISERE DOREE

Exclusivite « Gaumont »

Les hasards de la vie ont voulu que Cynthia Brock, une

jeurie et belle jeune hlle, soit restee orpheline et pauvre au
milieu d'un monde fortune. Elle est accueillie partout pour
sa beaute et son elegance et souvent prise en pitie par ses
hotes qui sont au courant de sa condition sociale.
A la maison d une de ses amies, elle est presentee aux

« Gordons » dont le man James, un rraitre de forge a acquis
une enorme fortune. Sa femme, Viola, iolie mais d'une mora-
hte peu scrupuleuse, brule d'envie de penetrer dans les plus
hauts cercles de la societe mondaine.
Fenwick Flint, une nature froide et cynique, dont l'immense

fortune lui permet de satisfaire tous ses caprices se trouve
epris de Viola et par tous les moyens s'efforce de l'eloigner
de son man. Connaissant les besoins d'argent constant de
Cynthia il decide de se servir d'elie pour arriver a ses fins.
Dans le but de mettre son plan a execution, il invite les Gor¬

dons et Cynthia a une grande reception qu'il donne dans sa

propriete.
Gordon quelque peu delaisse par sa femme passe une grande

partie de son temps avec Cynthia et lorsque Flint croit le
moment venu, il demande cyniquement a la ieune fille de
1'aider en procurant a Viola, un cas de divorce. II lui offre
100.000 dollars si elle veut attirer et placer Gordon dans une
situation compromettante. Profitant de son extreme besoin
d'argent il la force d'accepter un don de 10.000 dollars qu'il
considere comme un engagement.
Poussee a bout, Cynthia prend l'argent et torturee menta-

Iement, elle s'efforce de jouer son role, mais prise par son jeu
elle devient veritablement amoureuse.

Tombant dans un piege habilement prepare Cynthia et
Gordon sont decouverts.
Gordon en presence de Flint consent volontiers au divorce

et offre a Cynthia de la rehabilitee en devenant son epoux.
Mais celle-ci accablee par la honte, confesse son role, denonce
Flint et quitte la maison pour se mettre au travail et gagner
le respect de tous par une vie honnete.
Viola se marie a Flint, mais leur caprice passe leur sepa¬

ration a lieue rapidement.
Quelques temps apres Gordon retrouve Cynthia, employee

comme dactylographe et se comprenant l'un et l'autre, voyant
toute la sincerite de leur amour ils decident de ne plus se
separer.

NEMESIS

Exclusivite « Gaumont »

La Duchesse Daisy de Roannes, fille de milhardaires, est la
disciple passionnee des etudes de l'abbe Desmargerets, grand
archeologue.
Le capitaine Hugues Courtin aime Daisy, mais malgre son

grand amour, il quitte celle qu'il aime pour accomphr son
devoir.
Le capitame Courtin, a Madagascar, report une lettre de

Daisy qui lui cause une profonde impression : " Bientot je
serai mere ». En lisant ces mots, Hugues pense au retour, mais
une fois encore, le devoir l'emporte sur l'amour.
Tres decue, Daisy cherche a Florence quelques soulagements

a son chagrin. L'abbe Desmargerets rejoint bientot son el eve
et aime pour l'emmener a Sienne ou l'on doit commence!
les fouilles pour retrouver «la Nemesis » ensevehe en 1 an Lull.
Aux deux amis se joint un docteur russe du nom. de Roudine.
Arnvee a Sienne, Daisy exprime le desir d'avoir a son service,
un nam. Le Dr Roudine lui en procure un, mais les plaisan-
teries du bouffon n'ont aucune influence sur la tnstesse de a
Duchesse.
Une nuit, se sentant envahie par l'ennui, Daisy s "dance

cheval a travers les hois et tombe dans un precipice. Blessee,
elle est reconnua par quelques paysans qui la conduisenl c e/
elle. Roudine reussit a la sauver; il n en est pas de meme,
helas! pour le petit etre qui commenqait a palpiter en son sein-
La terrible veiite lui ayant ete revelee, Daisy se fait

par le docteur que personne autre que lui ne connaitra -
secret.

, ■ , u esSa mission achevae, voulant connaitre la verite,
se rend a Sienne. Daisy est toute heureuse du retour de c
qu'elle aime; elle salt pourtant se dominer et affecte un g
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calme qui ne trompe pas le nam Bellagamba qui est jaloux
de la Duchesse.
Daisy n avouera pas la vente a Hugues, elle lui cachera

l'accident tragique.
Bellagamba de plus en plus jaloux, aide par le Dr Roudine,

ecriront la vente au capitaine pour empecher son manage
avec Daisy mais, connaisant la vente, Hugues comprend
combien celle qu'il aime a du souffrir, et leur amour en devient
plus grand.
Fou de rage, le nain prend dans le laboratoire du docteui

line bombe chargee d'un terrible explosif et, croyant Daisy
et Hugues reunis, il place l'engin sous la chambre de la
Duchesse Daisy etait seule. L'explosion l'envevelit. Hugues
s'elance en vain au milieu des flammes. Bellagamba, voyant
son ennemi vivant, veut le frapper d un coup de poignard,
mais il est retenu a temps. 11 s'elance alors vers la villa en feu :
un dernier ecroulement 1'enseveht en meme temps que la
statue de la deesse 11 Nemesis ».

L'AME DE KOURA-SAN
Exclusiviie • Paths »

L'exterieur d une femme est celui
d'une saints mais son cceur est

celui d'un demon.

Un pauvre artiste-peintre japonais, nomme Toyo, s'est
epns d'une de ses jeunes compatnotes, Kouia-San. Celle-ci
est la fille du propnetaire d'une maison de the dans laquelle
il vient de peindre un panneau representant une vieille cou-
tume japonaise encore en vigueur, le Shmiu, ou double sui¬
cide de deux fiances dont les parents ne veulent pas autonser
le mariage.
Le pere de Koura-San, Naguchi, refuse obstinement de

donner sa fille a Toyo qu'il trouve trop pauvre. Les deux
amoureux, desoles, vont faire revivre l'antique usage et se
suicider ensemble aux pieds du Bouddha, lofsqu'on apporte
au jeune artiste une lettre dans laquelle un oncle fort riche,
habitant l'Amerique, l'invite a venir le rejoindre pour prendre
la direction de ses affaires que son age et sa sante ne lui per-
naettent plus de gerer.
Sur les instances de Koura-San et de Toyo, Naguchi consent

a laisser les deux jeunes gens se fiancer et il reste entendu
.qu'ils se marieront quancl l'artiste reviendra d'.4meuque
apres fortune faite.
Depuis un an, Toyo est installe a New-York et ses affaires

■Darchent a souhait. Chaque semaine, il ecrit a Koura-San,
mais il s'etonne que sa fiancee ne lui reponde jamais.
Or, les lettres ne parviennent pas a leur destinataire, car

Naguchi les intercepte. Ses affaires periclitent, il veut marier
sa fille a un riche marchand japor.ais qui la lui a jadis demandee
Pour femme. Un jour, desireux de sq debarrasser du fiance
encombrant, bien que "lointain, il substitue a une lettre de ce
dernier une missive de son cru, d apres laquelle Toyo est
cense renoncer a Koura-San pour epouser une sienne cousme,
fort riche.
Mais l'ancien soupiiant de Koura-San, soupfonnant la

mana'uvre interessee de Naguchi, se recuse, pretextant un
autre engagement.
Sur ces entrefaites, Koura-San fait la connaissance d'un

client de son pere, un artiste-peintre americain, Herbert
Graham, qui la prie de lui sei vir de modele. Elle refuse d'abord,
puis ayant confie au jeune homme qu elle desire aller en Ame-
rique pour se venger d'un fiance infidele, Herbert lui offre
de payer son voyage aux Etats-Unis si elle consent a poser
pour lui. Elle accepte sa proposition.
Quelaues semames ont passe. Koura-San a servi de modele

au jeune peintre et, suivant enfin le conseil qu'il lui a donne
de renoncer a sa vengeance et d'oublier 1 infidele, elle est
devenue sa maitresse.
Herbert n'a nullernent l'intentiorr d'epouser Koura-San et

il l'abandonne un jour sans l'avertir pour regagner sa patrie.
Lorsqu'elle rentre chez son pere, elle y trouve Toyo, revenrt
d'Amerique apres fortune faite, qui vient lui rappeler 1'enga-
gernent qu'elle a pris jadis envers lui.
Desolee, et ne voulani pas denoncer son pere, qui lui a

devoile son lnfame supercherie, Koura-San se suicide. Avant
qu'elle ne rende le dernier soupir, Toyo la somme de lui
devoiler le norn de son seducteur. F.lle lui repond en lui don-
nant un faux nom : Herbert Gray.
De retour en Ameiique et decide de tirer vengeance de celui

qui a brise son bonheur, Toyo s'aper<;oit d'aboid que Koura-
San lui a menti et que Herbert Gray n'est pas 1'homme qu'il
cherche. Enfin, une revue artistique donnant une reproduction
du portrait de Koura-San, ainsi que le nom de l'auteur, le met
sur la vote.

Son premier soin est de faire l'acquisition du farneux tableau ■
mais il est a peine en sa possession qu'il revolt la vrsite d une
riche et jolie fille, Edith Jameson, qui voudrait lui racbeter
la toils en question parce que l'auteur, Herbert Graham, est
son fiance.
Pretextant un engagement pris avec un tiers, il refuse de

lui vendre le tableau. Mais Toyo tient sa vengeance. II ne
tuera pas Herbert, il le torturera vivant en s'emparant de sa
fiancee. Le Japonais prepare immediatement ['execution de
son plan. 11 loue une villa voisine de celle de la famille Jameson
et invite Edith a y venir voir aussi souvent qu'il lui plaira le
portrait de Koura-San.
Ne se doutant pas du piege qu'on lui tend, Fxhth se rend

a plusieurs reprises chez le Japonais qui 1 accueille avec une
gaianterie empiessee.
Un jour, qu'il s'est arrange pour se trouver seul avec la

jeune fille, il lui raconte l'histoire veridique de sa fiancee
seduite par Herbert Graham. II se dresse menaqant devant
elle et lui declare : Les femmes n'ont pas d ame, elles n'ont
que leur beaute : la votre paiera pour Koura-San ».
Aores une courte lutte, Edith repose sur un canape, a demi

evanouie, a la merci du Japonais, lorsque survient Herbert
qui, pris de soupqons, s'avance vers Toyo. le pistolet au poing.
Edith, revenue a elle. explique a son fiance le desordre de

sa toilette. Elle vient, dit-elle, de faire une chute dans le jardm.
Mais Tovo fou de rage, se precipite sur Graham, il le dssarme
et le terrasse, puis, s'adressant a Edith, il lui demande pour-
quoi elle vient de mentir, pour lui sauver la vie. Et la jeune
fille de repondre : ' C'est poui que 1'homme que j aime ne
devienne pas un meurtrier. »
Alors,Toyo com wend pour quel motif Koura-San lui a

menti jadis. II bu semble que le portrait de la petite Japonaise
s'anime comme si son arne voulait l'mciter au pardon. II se
calme et, jugeant que, quoiqu'en disent les vieux livres saints
du Japon, la femme possede une ame souvent plus aimable,
plus fidele et plus devouee que celle de 1 homme, i! pardonne
a Herbert Graham et obtient qu'F.dith lui pardonne elle-meme.
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HAINE IMPLACABLE
Exclusivity Cine-Location-Eclipse »

Dans la vieille demeure de Wurthering, le vieux Brooks a
recuellli un jeune bohemien ahandonne. Mais son fils, Hindley,
a pris en grippe son nouveau compagnon, et, sur 1'injonction
de son pere, prefere quitter la maison et s'exiler. Au contraire,
sa petite soeur Cathy s'est bee d affection avec Rudolph.
Ce bonbeur devait etre rompu un jour par la mort du pere

et le retour du frere avec sa femme. Son premier soin, en
retrouvant son ennemi est de le confiner dans les besognes les
plus dures et les plus humiliantes.
Rudolph a subi ce joug degradant par amour pour Cathy

dont ll ne pent s'eloigner. Dix ans sont passes, lorsqu'un jour
Cathy lui annonce ses fianqailles avec Edgar Linton, un voisin.
Sous le coup, Rudolph s'est enfui et ce depart revele a Cathy
qu'elle l'aimait.
Apres cmq annees de travail hbre, Rudolph ayant acquis

l'aisance de la fortune et des manieres, revient dans le pays
avec l'espoir de retrouver Cathy hbre encore. 11 apprend
qu'elle est mariee. va la voir et ravive chez la jeune femme ses
souvenirs et ses regrets. Puis it provoque au jeu Hindley qui
devenu veuf, a sombre dans le jeu et la boisson. Peu a peu il
lui gagne sa fortune et ses terres, et s'mstalle dans sa maison.
Mais ses visites assidues a Cathy ont eveille la jalousie de
Linton, qui le provoque en une scene terrible, a la suite de
laquelle Cathy tombe malade de chagrin et d emotion et
meurt bientot en mettant au monde une petite fille Emma.
Devant son amour brise pour jamais, Rudolph poursuit

sa vengeance implacable. Favorise par une chance persistante,
il finit par deposseder son ennemi Hmd'ley de tous ses biens
et jusqu'a sa mort le reduit a la condition subalterne qui fut
autrefois la sienne. Et John, le fils d Hindley, subit le meme
sort.

Mais, avec les annees, la petite fille de Cathy s'est prise de
pitie pour le pauvre John. Des qu'il s'en apercevra, Rudolph
ne manquera aucune occasion de blesser et d'humilier ce
sentiment. Longtemps apres seulement, sentant sa fin proche,
il se laissera attendrir par le spectacle de ce jeune amour qui
resiste a toutes les epreuves. Ce spectacle, joint au souvenir
de Cathy, apaise peu a peu ce coeur douloureux et il ineurt
en cherchant a reparer le mal qu'il a fait et a laisser un peu de
bonheur apres lui, au lieu de la haine implacable qu'il avait
cultivee toute sa vie.

LA BELLE DAME SANS MERCI
Exclusivite de « I'Agence generate Cinematographique».
Ceci est une histoire comme il y en a Jans la vie de chacun de

nous, sans aucun de ces actes extraordinaires qui constituent a

proprement parler une aventure, mais riche de ccs chocs et mou-
vements intimes qui bouleversent les caeurs et les ames.

Guy d'Amaury apres un eloignement prolonge de Paris, y
retrouve une tres jolie artiste qui a ete naguere pour lui l'objet
d une de ses conauetes. II l'avait abandonnee tres vite, consi-
derant l'amour comme une distraction passagere. II ignore que
cette jeune fille est devenue Lola de Sandoval, celebre au
theatre pour sa beaute et son talent, et fetee sur les plus grandes
scenes. Lola de Sandoval, ne sachant pas que d'Amaury etait
marie, avait autrefois pris au serieux cette passion qui fut son

premier amour. Abandonnee, elle a jure de fermer dtsormais
son coeur et de grandir parmi les hommes en se vengeant d'eux.

Les succes dont la jeune femme est entouree poussent irre-
sistiblement d'Amaury a la revoir. II lui ecrit, obtient la faveur
d'etre requ par elle, et fort galant, accepte de repiendre le role
de protecteur que Lola ironiquement lui piopose. Lola est,
en effet, en butte aux attaques et aux mauvais traitements de
eeux qu'elle econduit. On l'appelle « La belle dame sans merci"
et 1 on n'a pas pour elle les managements qu'assure 1'appui
d un homme connu. lis feront un pacte, car il ne s'agit pas
d'amour, Lola ne se livre plus. Ce pacte consacrera seulement
la vanite de l'un en se servant de la tranquility de l'autre.
La Comtesse d'Amaury vit a la campagne, occupee unique-

ment de 1'education de son fils Hubert et d'oeuvres charitables.
Elle est d'une grande droituie, d'une grande purete, et, bien
que delaissee par son man, elle se refuse a chercher d'autres
ioies.
Les hasards d'une tournee en province amenent la belle Lola

a paraitre pour une sene de representations au theatre de la
ville voisine du chateau d'Amaury, et l'esprit de reclame d'un
impresario la met en contact avec la Comtesse qui accepte de
donner dans ses jardins une fete au benefice de ses oeuvres oil
la jeune actrice tnompheia.
Tandis que Lola, portee par son reel talent, eveille dans le

coeur de son auditoire les pensees et les reves, le Comte rentre
chez lui a 1'improviste.
Lola tient l'occasion de sa vengeance. Elle attirera le Comte

dans les meandres de sa coquetterie, elle parviendra a tioubler
d'un desir d'amour et d'independance la sage et douce Com¬
tesse, et meme le garqon franc et sincere qu'est le jeune Hubert
sera bouleverse par elle d'une telle passion qu'il en oubhera
sa fiancee et voudra se tuer de desespoir.
Le Comte avait voulu croire que l'amour est le plaisir present,

une fantaisie qui passe. Lola lui a prouve ce qu'est 1 amour
vraiment par la passion qu'elle a fait foisonner autour d'elle.
Mais, elle est partie, une force plus grande encore, a laquelle

la Comtesse preside et que Lola ne connait pas, soude a nouveau
les puissances de bonheur autour du foyer d'Amaury. La fa-
milleseregroupedans lapaix.

EXPIATION

Exclusivity des « Grandes Productions Cinematographiques »

Adrienne Renault, premiere danseuse au « Magic-Palace 11
le grand Music-Hall de New-York, a pour adorateur Philippe
Overman, et, pour elle, celui-ci delaisse completement sa
jeune femme.
Aduenne est une femme que son caractere egoiste rend

cruelle. Elle ne se soucie aucunement des souffrances qu elle
pent causer et va meme, un jour, jusqu'a donner a son amie
Daisy Henderson le conseil de ne jamais penser qu a son
propre bonbeur : « La vie est courte, lui dit-elle — trop courte
pour qu'on ait le temps de penser a d'autres qu a soi-meme.
Profitez sans crupules de toutes les occasions d arnver a la
fortune ».

^

M"le Overman, ayant appns pour qui son man la delaissait,
vient implorer la pitie de la danseuse qui la reqoit durement.
Elle s'y lencontre, chez elle, avec son mari, ce qui rend une
explication inevitable. lis divorcent et Adrienne triomphe,
croyant bien s'etre attache Philippe pour toujours.

WILLIAM FOX presente

PEARL WHITE
HORS SERIE dans HORS SERIE

I*A FILLE DU FAUYE
GRAISTD DEAME

PRESENTATION le LUNDI 21 MARS 1921, a 2 heures, au Palais de la Mutualite, 325, rue Saint-Martin
FOX FILM, 17. RUE PlGALLE
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Un soir, au restaurant, on lui presente un jeune millionnaiie
qui ne tarde pas a lui faire la cour, et bientot meme, lui pro¬
pose de lepouser. Sans hesiter, die accepte, sacrifiant Philippe,
comme elle a deja sacnfie la femme de celui-ci.
Mais cette fois Adrienne est prise a son propre piege :

quelques mois plus tard, nous la retrouvons completement
transformee : amoureuse de son mari, elle a rompu avec ses
habitudes frivoles et est devenue une femme d'interieur.
uniquement occupee de gouverner sa maison, et de faiie une
vie aussi agreable que possible a celui qu'elle aime.
Son bonheur parait sans nuages, quand un matin, elle

decouvre dans un vetement de son mari, un bijou appartenant
a une autre femme, et cette femme, c'est precisement Daisy
Henderson, son ancienne amie. Daisy a fait son chemm, est
devenue une femme a la mode et s'est installee dans l'ancien
appartement d'Adrienne.
Quand celle-ci, mdignee, se presente chez elle pour lui

demander une explication, Daisy lui fait bien voir qu'elle n'a
pas oublie ses conseils.
Son mari survient : la situation est exactement la meme

qu'autrefois; dans ce meme lieu ou elle railla jadis la douleur
de M:ne Overman, on se rit auiourd'hui de la sienne. Daisy
restera inflexible, et ne lui rendra pas son mari.
Voulant fuir jusqu'au souvenir de son bonheur detruit,

Adrienne quitte l'Amerique. Sur le bateau qui l'emporte vers
1'Europe, par une nuit claire, tandis que Ton danse dans le
grand salon, elle erre tristement sur le pont, en proie a son
chagrin. Deux ombres passent, tendrement enlacees : c'est
Philippe Overman et sa femme qui reconcilies font un second
voyage de noces.
Adrienne Renault comprend enfin combien elle a ete cou-

pable, et pleure c'est l'Expiation

i BILLY
BALAYEUR CONSCIENCIEUX

Exclusivile des « Grandes Productions Cinematographiques »

Au Palais du Film. Activite febrile, au milieu de laquelle le
Regisseur ne sait ou donner de la tete. Aussi Billy est-il regu,
loisqu'il vient se presenter comme acteur, un peu a la fagon
d'un chien dans un jeu de quilles. Mais Billy est philosophe.
S'ils n'ont pas besoin d'un acteur, pense-t-il, il leur faut
peut-etre un danseur classiqueP Meme insucces. Voyons, se
dit Billy, c'est bien extraordinaire si ces gens-la n'ont pas
besoin d'un balayeur. Cette fois-ci il est tombe plus juste et
on consent a 1'engagei .
Alors il commence ses exploits, balayant partout oil il ne

faut pas, passant dans le champ de tous les objectifs et s'im-
provisant un role dans toutes les scenes que l'on donne. II
flirte, entre temps, avec l'Etoile de la maison et, la voyant
attaquee par une bande de Peaux Rouges, il n'ecoute que son
courage et vole a son secours. On commence a se repentir de
l'avoir engage, et on voudrait bien le jeter a la porte, mais
allez done mettre la main sur un individu comme Billv.
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PROWCTIOM 1

La Location Nationale

L'Enlevement de Miss Maud, constitue a la fois
unc action dramatique du plus haut interet et une
idylle amoureuse d'oii se degage une sincere emotion.
La «Location Nationale » a ete bien inspiree en nous

presentant ce film, qui parlera a 1'imagination, a l'esprit
et au coeur des amateurs de bans spectacles cinema-
tographiques.
Le scenario pent se resumer ainsi :
Maud, la fille de Jack Murray, un gros brasseur d'af¬

faires, est enlevee par une aventuriere. Celle-ci agit
pour 1c compte de maitres-chanteurs qui visent la
fortune du pere. Maud est deportee dans une lie presque
deserte, oil naturellement, elle a de la peine a recon-
naitre les quelques dames qu'on lui affirme etre ses
amies d'enfance. Pendant ce temps, Sir Jack Murray,
et la police remuent ciel et terre pour retrouver la
jeune fille.
Maud emploie la plus grande partie de son temps a

faire de grandes promenades dans l'ile, oil elle est
etonnee de rencontrer un beau jour, Gilbert Spear, un
jeune homme, qui ayant horreur du monde, s'est
refugie la pour faire du camping. Entre les deux jeunes
gens une aimable intrigue s'ebauche et, quand, perse-
cutee par ses ravisseurs, ne voulant nullement favoriser
le chantage des bandits, Maud parvient a tromper leur
surveillance, elle va demander a Gilbert Spear aide
et protection.
Un telegramme, que les ravisseurs expedient a leur

complice de New-York est intercepte par un poste de
police. On apprend ainsi le nom de l'ile ou Maud est
sequestree. Le pere accourt pour sauver sa fille... et
pour accordcr sa main au jeune homme, que Maud
presente comrne son sauveur.
L'action se deroule dans des circonstances emouvantes

et dramatiques, qui ne choquent pas le bon sens, comrne
dans tant de pauvres films helas! Nous n'assistons a
aucune scene vraiment impossible, rnais a un enchaine-
ment bien combine des actes, des personnages. La raise
en scene est magnifique. Avec art on a su tirer parti
de la beaute de cette ile pittoresque, dont les decors

varies mais toujours beaux, encadrent l'idylle amou¬
reuse de Maud et de Gilbert.
L'interprelation est excellente. Miss May Allison,

l'excellente artiste, que tous les amis du cine aiment
et apprecient, joue le role de Maud. Nous la voyons
tour a tour insouciante, crovant a un malentendu, puis
fremissante d'indignation et de colere, courag'euse et
forte devant le danger, douce et charmante dans l'amitie
et 1'amour. Quelque soit le sentiment qui l'anime,
durant les differentes phases de ce drame, elle ne cesse
d'exciter notre admiration.
En resume, I'Enlevement de Maud est un bon film,

qui vient heureusement s'ajouter au programme de
« La Location Nationale ».

dm

Cinematographes Harry
Le Due de Reischtadt, reconstitution historique.

—■ II est toujours interessant de revivre une page
d'histoire et surtout quand il s'agit de cette merveil-
leuse Epopee dont l'eloignement ne sernble fait que
pour en raviver la gloire. Chaque fois qu'un nouvel
effort essaie d'en redire un trait, le vieil entliousiasme
se ranime aussitot : on est anxieux d'ensavoirdavantagc,
d'en retrouver un detail oublie. Et de ce court et
douloureux epilogue, la vie du roi de Rome est toujours
restee un peu obscure. 11 plane encore sur cette mort
prematuree un certain mystere, qui peut-etre, ne
s'eclaircira jamais et qui donne lieu a toutes les suppo
sitions. Le role que joua le chancelier de Metternicb,
cet homme froid et haineux, le pire ennemi de la faniille
de l'Empereur Napoleon n'est certainement pas a
l'abri des soupcons; il lui etait bien difficile d'oufcher
les humiliations subies quand l'Aigle dictait ses condi¬
tions a 1'Autriche... Se vengea-t-il sur l'Aiglon? Cela
n'est pas prouve. Mais personne n'empechera les masses
de croire au martyr de Napoleon II. Quoiqu'il en soit,
les amateurs de grands spectacles historiques seront
heureux de voir ce film, dont Faction se deroule presque
entierement au chateau royal de Schceubriinn et dont
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toute la mise en scene est comme un interessant docu-
mentaire, puisque les vues et les accessories, carrosse,
services de tables, sans parley des appartements royaux,
tout est authentique. L'interpretation est assez bonne,
et les costumes bien reconstitutes. Les eclairages et la
photo, sont une des grandes qualites de ce film et
ajoutent a l'illusion de la vie.

Fatty Aviateur, comique (310 m.). — Amusante
petite comedie qui donne a Fatty I'occasion de montrer
ses talents d'aviateur. On aurait volontiers cru qu'il
pouvait s'envoler comme un ballon du Louvre, mais
il lui faut un veritable avion et if s'en tire tres bien.

De San Francisco au Japon, documentaire (300 in.).
— Tres job voyage emaille de notations pittoresques
et charmantes pour les tourist.es.

ty.

Films-Eclair

L'Hermitage du Lepreux, drame (1.400 m.). -
La legende favorise ici le mystere qui comporte toujours
une part d'imprevu. Mais dans ce film, un autre senti¬
ment domine, la Pitie. Et comment n'en pas eprouve-r
pour l'infortune atteint de cette affreuse maladie qui

j le rend un objet d'horreur et Foblige a se retirer du
monde et a ne se montrer, lorsqu'il doit absolument le
faire, que vetu d'une sorte de cagoule qui l'enveloppe
tout entier. La victime de cette lepre est le due Frederic
de Radek. 11 a contracts son mal en Asie, et lorsqu'il
revient dans ses domaines, e'est pour investir du titre
son jeune cousin Stani de Radek, eleve par une soeur
devouee,mais sans fortune. Stani heritera des possessions
ducales, et Frederic se retire en son chateau des Abimes
dont les souterrains.sont habites par defauxmonnayeurs.
Pour se distraire le due s'occupe d'alchimie et decouvre
le secret de For. Son domestique japonais s'est epris
d'une sorte de Creole, habitante aussi des souterrains
du chateau, et tous deux essaient de surprendre le
secret. Mais un fidele du due, Alain, a ete charge, par
son maitre de prendre le fameux document, ainsi que
son testament et de les deposer dans le bee du faucon de
pierre qui surmonte le donjon du chateau de Radek.
Alain, apres avoir couru de grands dangers, s'acquitte
d,e sa mission : et e'est la que l'on retrouve la legende :.
chaque fori que Fheritier du nom des Radek meurt,
1'oiseau de pierre jette un cri! Ce cri, la soeur du Stani
1'entend soudain, et sachant le due mort, elle se rend
cux Ahimes ou elle se voit prisonniere. Enfin delivree,
die veut faire cesser la macabre legende, et casse le
hec du faucon. Les papiers sont trouves, mais elle
hetruit aussi le secret de For, dans la crainte du mal
lue Fhumanite en pourrait subir! On pourrait reprocher
®U scenario de manquer parfois de clarte, mais la mise
co scene est savante et menage des surprises attrayantes.

Mlle Anila Faraboni dans le role de la Creole est tres
dramatique et varie son jeu avec une souplesse toute
italienne.
En resume un bon film, bien eclaire, bien decoupe,

et qui plaira certainement au grand public.

Le Cheii de la Danseuse, comique (315 ill.). •—
Farce drolatique ou il semble que 1'arche de Noe se
soit transportee dans le cadre un peu exigu d'un appar-
tement de danseuse, mais ces animaux semblent avoir
compris les bonnes manieres et tout finit bien.

Les Landes du Jutland, plein air (150 m ). —
C'est a peine si on peut parler des Landes lorsque nous
considerons la culture qui les recouvre actuellement.
Les paysans qui ont opere ce prodige vivent la, tran-
quilles et heureux, ayant accompli leur lourde tactic.

Pathe-Consortium-Cinema

Blanchette, comedie dramatique. — Lors de sa
presentation speciale, il a ete longuement parle de ce
beau film qu'on voudra voir et revoir et qui au Palais
de la Mutualite a recu un accueil des plus chaleureux.

Lachons les Lions, comique. -— Les malheureux
dans la maison descjuels « FEpicier du coin » a laclie
une demi-douzaine de beaux lions et bonnes ne trouvent
pas la situation comique du tout... et cependant le
public rit de bon coeur. Mais les victimes qui se sont
finalement cachees clans leur lit ou trois des feroces
animaux les poursuivent s'eveillent tout a coup...
e'etait un affreux cauchemar cause par les griffes de
trois petits chats qui ont grimpe sur le lit.

Ventdebout Chasseur, dessins animes. — Bon
petit bouc.he-trou pour completer un long programme.

Les Grandes
Productions Cinematographiques.

Reves Dores, comedie dramatique (1.550 m.). —

Voici, une fois encore, la douce Olive Thomas que l'on
ne se fatigue jamais de voir sourire a l'ecran. Dans
Reves Dores son sourire est souvent triste et contraint,
mais semble toujours si sincere que par cela meme
il fascine
Trois petits enfants disent leur reve d'avenir : le

garqon veut etre mecanicien et, a l'aide d'une vieille
bicyclette, il a deja realise des prodiges! Des deux
petites filles, l'une veut etre tres riche, l'autre veut
simplement etre heureuse,
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Plus tardj nous retrouvons Jimmy Strang, inventeur
d'une machine qui va doubler la fortune de l'usineouil
travaille. Cette usine a des adversaires qui veulent
s'emparer de la decouverte. II faudra done ruiner les
proprietaires et racheter l'usine a vil prix, avec l'inven-
tion de Strang y compris.
Claire, une des petites filles, celle au reve dore, a

trouve le luxe et le succes... mais le bonheur est encore
a venir : elle danse dans un grand music-hall a New-
York.
Marie, Fautre petite amie est devenue la fiancee

de Jimmy. Cependant le jeune inventeur est venu
en ville pour affaires, et ses ennemis ont su capter sa
tranquille confiance. II a retrouve Claire et cette fois
les coeurs ont parle... Marie, delaissee, arrive aussi et
-Claire lui sacrifie son amour : mais lorsque Marie,
ebiouie de luxe entend dire que Jimmy est ruine, elle
l'abandonne et e'est Claire qui le soutient dans la lutte
et le ramene a l'usine apres une course folle en auto
juste a temps pour eviter la catastrophe. Le bonheur
est a eux.

Olive Thomas dans le role de Claire est infiniment
delicieuse et variee : elle est tres bien soutenue par
1'artiste qui fait Jimmy dont la gaucherie est des plus
sympathique. Reves (lores est un bon film a ajouter a la
liste de ceux qui plairont au public tant par l'inter-
pretation que par la mise en scene et la photo, artis-
tement presentee.

Une Nuit agitee, comedie gaie (300 m.).— Un bon
comique oil les quiproquos abondent et menacent
d'etre tragiques, mais se terminent en fou rire.

La Biscaye pittoresque, plein air (130 m.). — De
ravissants paysages ou les cascades mettent leur
fraicheur et qui font rever de partir camper dans les hois.

Expiation, avec Louise Glaum, drame (1.503 m.).
-— Ce film, ainsi que le suivant, aete l'objet d'une pre¬
sentation speciale dont nous avons donne le compte-
rendu. II a d'ailleurs recu un accueil aussi chaleureux
qu'a la premiere, et fera sans doute un long sejour
sur les ecrans francais.

Billy balayeur consciencieux, avec Billy West
toujours si amusant et renipli d'un entrain inlassable.

m-

Fox-Film

L'Honneur du Nom. — C est le theme de Shakes¬
peare, si vieux et toujours nouveau, de Romeo et
Juliette; mais cette fois nous trouvons le roman trans¬
plants dans le Sud-Amerique. La terrible haine divise
deux families comme un ruisseau separe leurs deux

domaines, et cependant le grand et beau Jerry Lynch
a trouve le moyen de captiver le coeur de la gentille
petite Betty Smith. Une vieille nourrice les serf et
c est a son cottage qu'ont lieu les rendezvous. Puis
vient le drame affreux : Jerry est force de se battre
avec le frere de Betty qui a tue le vieux Lynch, et le
frere est tue a son tour. Jerry doit fuir et Betty l'atten-
dra fidelement. Cependant tous deux, par suite de
circonstances fatales, ne se sont pas revus et sont morts
jeunes. Jerry croyait Betty infidele et s'est marie.
II laisse un garcon, John. Betty, crovant Jerry mort, a
epouse son cousin. Elle laisse une petite, Betty. Plus
tard, les deux orphelins se retrouveront et la haine
cessera lorsque, dans leur enfant, se trouveront meles
le sang des Lynch el celui des Smith.
Tom Mix, qui remplit le role, de .Terror et eilsuite

celui de John, est tour a tour emouvant et seduisant.
La lutte avec les Indiens qui detruisent sa caravane
et s'enfuient, ne laissant rien de vivant derriere eux,
sauf le petit John echappe par miracle a l'affreux
carnage, est une tres belle scene, et les paj'sages ont
ete choisis avec soin pour les grandes chevauchees.
Le debut du scenario se passe en 1860 et les costumes
du temps ajoutent leur pittoresque a I'interet de
Faction. Pour ses bonnes qualites et pour la sympa-
thie qu'inspirent toujours les amoureux persecutes,
nous ne doutons pas du bon accueil que L'Honneur du
Nom trouvera aupres du public.

Regards en Coulisse, pitrerie dramatique (600 m.).
— C'est, en effet, une pitrerie, mais des plus amu-
santes et souvent spirituelle : nous assistons a une
representation theatrale donnee par des amateurs, et
les secrets des coulisses sont reveles aux profanes.
Les situations drolatiques se succedent et font passer
au spectateur un tres bon moment,

J' possed un' petit' maison, dessins animes (200 nr.).
— Toujours ces deux bons amis Dick and Jeff dans
leurs nombreuses et comiques inspirations et celle-ci
n'est pas la moins drole.

m

Etablissements Gaumont

Vers l'lmprevu, comedie dramatique (1.600 m )'
— Ce film a, en effet, l'attrait de l'lmprevu et c'est
une qualite dont il faut savoir gre a Fauteur du sce¬
nario et au metteur en scene. Pas un instant 1 hde
ret ne flechit. Mais bien que les situations les pins
bizarres se succedent, le spectateur n'est jamais decon-
tenance. Tout y est clair, malgre la complexite des
evenements qui se deroulent sur l'ecran.
Un jeune comte millionnaire, Louis de Langm.

s'ennuie a mourir... cela arrive, parait-il; il rehcon n
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an hasard d'une promenade, un metteur en scene de
cinema, qui, sur sa demande, promet de liii rendre la
vie supportable en y apportant, avec ses artistes,
une dose d'imprevu qui semblera n'etre que du tres
naturel. Le soir meme, des malfaiteurs cambriolent
son hotel, mais le jeune comte, croyant avoir affaire
au cinema sauveur, jouit du spectacle et offre des
rafraichissements. et son auto pour reconduire les
«artistes ». Les voleurs partent en laissant derriere
eux Furette, une petite misereuse qu'ils obligent a
s'introduire par les fenetres pour leur ouvrir les portes.
Furette est t.errifiee et le comte la felicite sur 1a. facon
dont elle remplit son role; il lui offre 1'hospitalite
Cependant les domestiques parlent, et on finit par
enfermer le' pauvre comte dans un asile d'alienes II
reussit a se sauver et vient prier le metteur en scene
d'arreter le cours des evenements. A sa grande stu¬
pefaction, il apprend que son «film » n'est pas encore
commence et tout s'explique. Les voleurs ayant eu
une panne d'auto out ete recueillis par la police, et
Furette est elevee par son nouveau protecteur. Le
comte Louis appreciera desormais le bonheur d'une
vie tranquille.
L'interpretation est tout simplement excellente :

F.ttore Piergiovanni personnifie avec un naturel par-
fait le jeune neurasthenique qui s'evertue a trouver
une distraction introuvable et qui, subitement, se
voit plonge dans une serie d'aventures lantastiques,
au point qu'il croit, lui aussi, clevenir fou; a ses cotes,
Mile Lidia Quaranta est une amie tres jolie et tres
adroite. On regrette de ne pas savoir le veritable nom
de la Furette qui est une petite sauvage a peine civi-
lisee et tout a fait adorable. La mise en scene est
excessivement habile et toujours artisticrue, et les
nombreuses notations ajoutent a la vie de Faction.
C'est un film a succes et qui merite bien les applau-
dissements qui ont accueilli sa presentation.

course traditionnelle du mari jaloux tacbant de
rejoindre sa femme et poursuivant en realite la femme
de son rival. Tout finit bien et chacun reprend sa
chacune.

L'Ascension du Mont Blanc, plein air. — Tres
beau documentaire qui fait explorer la geante 111011-
tagne a pied et en avion, en sorte que I'on peut enson-
der les mysteres et avoir de merveilleuses vues
d'ensemble.

Lss deux Gamines. — Cette semaine a ete ter-
minee la presentation de ce film destine a une longue
carriere et qui, deja, semble faire partie du reper¬
toire prefere du public. Les deux Gamines, apres toutes
leurs dures epreuves, ont enfin retrouve la tranquille
vie de famille, entouree des plus tendres affections
dont elles apprecieront d'autant plus la douceur
qu'elles en ont ete plus longtemps privees.

Select Pictures

Quand le coeur a parle. - Void une jolie petite
comedie, toute de sentiment avec juste une pointe de
mystere qui nous fait l'apprecier davantage. Et c'est la
gentille petite Olive Thomas qui est. en l'heroine et qui
continue a nous charmer. Elle incarne la danseuse k
la mode, Gloria Dason dont le coeur est encore a l'etat
de petit glagon qui attend le rayon de soleil pour l'echauf-
fer... et c'est, en effet, des tropiques que lui vient ce
rayon, dans la personne de l'explorateur Jerry O'Farrell
qu'une fievre a momentanement prive de sa raison et
qui, instinctivement, revient a son ancien appartement
aujourd'hui habite par Gloria. Comme il est tres malade,
la jeune fille est forcee de luidonner 1'hospitalite ignorant
tout de lui. Eientot les jeunes gens s'adorent, et
quoique un instant la destinee semble vouloir les separer,
ils sont de nouveau reunis et cette fois pour toujours, a
la grande confusion d'un certain banquier qui aurait
bien voulu le coeur de Gloria.
La simplieite de Faction n'enleve rien a son interet.

La mise en scene nous fait assister a de jolis numeros de
music-hall et les photos sont parfaites. Quant aux ar¬
tistes qui secondent Olive Thomas ils ont aussi des
droits indeniables au succes du film par leur adroite et
intelligente interpretation.

Sauvee des Flots, drame (1.450 m.). - - Est-ce
parce qu'il fut presente tout de suite apres Vers
t'Imprevu, mais ce film a donne l'impression d'etre
hop long! II serait utile d'en diminuer le metrage.
Deux bandits convoitent la fortune d'une jeune

Kile : celle-c.i ne sait meme pas qu'elle est riche, car
die fut recueillie quinze ans plus tot, en pleine mer,
sur une epave, par un brave pecheur dont elle, epouse
le fils Dan. Les miserables- trouvent moyen d'accuser
Dan d'un crime que Fun d'eux a commis. Plus tard,
c'est le criminel lui-meme qui sauvera Dan et-. fera
prendre son complice.
Les paysages sont tres jolis, surtout les vues de mer

d la photo tres nette et bien eclairee.
Miss Swinburn est une charmante artiste et son

totnpagnon Dan a beaucoup de sincerite.

Un scandale au M'amour's Bar, dessins animes
(215 m.). — LTne symphonie a quatre pattes qui tient
bien sa petite place et pourrait aussi bien s'appliquer
a des luimains.

AVR1L

i Affiche 120X160 —1 Affiche 140X200
1 Portrait Christiane VERNON

Cartes postales Christiane VERNON
Un grand Couturier. —
mines sont nombreuse* et

Bouffonnerie. oil les. jo lies
qui se termine par la
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Phocea-Location

Les Morts parlent. —- Ce drame ayant paru en
presentation speciale, un c'ompte-rendu detaille en a
deja ete donne. Sa tragique et mysterieuse atmos¬
phere en fait un sujet original et tres attrayant tandis
que son excellente i.nterpetation-ou Lady Nobody tient
le principal role, charme et retient.
Pour l'Honneur de sa Race. — A ete egalement

presente a Max Linder et 1'on ne se lasse pas d'admirer
le talent de Sessue Hayakawa qui pent tenir dans le
meme film deux roles aussi differents et en faire deux
personnages si.caracterises et si fortement dessines.
La Delaissee. — Phocea vient de presenter un film

dont Bessie Barriscale tient le principal role et qui
donne a cette excellente artiste l'occasion de faire ap-

precier une fois de plus ses qualites de comedienne con-
sommee.

Cela debute par un joli roman d'amour et un mariage
entre la gentille Helene Latimer, une orpheline, et Tom
Josselyn, un artiste peintre, dont le pere, tres riche
vient cle se remarier avec une toute jeune femme, Lilian,
a qui Tom ne peut pardonner d'avoir pris la place de sa
mere. Helene est tres heureuse a Paris avec son mari et
son bebe, mais elle pense souvenI au vieux grand-pere
qui doit taut avoir envie de connaitre le fils de son Tom...
Aussi decide-t-elle apres cinq ans d'absence, que cette
querelle a assez dure et qu'ils iront passer quelque temps
a New-York, chez M. Josselyn. Tom est accueilli a bras
ouverts par son pere et le petit Bob ne tarde pas a etre
le grand favori de la maison. II aime par dessus tout
jouer an soldat avec son grand pere qui lui montre a
manier sabre et pistolet. dependant, Helene s'apercoit
que son mari la delaisse un peu pour s'occuper surtout

de sa jeune belle-mere. Bientot ses doutes deviennent
une certitude, et elle ne pent caclier sa douleur a son
beau pere. Gelui-ci a un soir une violente explication
avec son fils, et le lendemain on trouve le cadavre du
vieux M. Josselyn. II a ete tue d'une balle en plein ceeur.
Apres Fihterrogatoire des domestiques, Tom est

arrete, et seule Helene croit a son innocence. Pendant
la longue instruction du proces, tous deux sont plus
unis que jamais, Tom lui assure que malgre 1'attraction
du charme pervers de Lilian, il a resiste a sa passion par
respect pour son pere et pour elle.
dependant le petit Bob est malheureux de ne plus

voir son vieux camarade de jeux. II fait part de son
chagrin a sa maman et lui raconte comment'le dernier
soir qu'ils avaient joue a l'espion, son pistolet avait fait
«pan )> et beaucoup de fumee, et bon-papa n'avait plus
voulu lui parler. Alors Bob etait remonte se coucher car
c'etait en cachette qu'il etait descendu, comme cela lui
arrivait souvent.
Plelene conduit 1'enfant chezlejuge d'instruction, et

quand Tom leur est rendu, tous trois vont en Californie
oil ils vivront heureux desormais.
J'ai dit que Miss Barriscale avail ete une charmante

Helene, tour a tour naive et espiegle jeune fille, puis
jeune maman jouant a la poupee, douloureuse petite
delaissee, et enfin radieuse epouse et mere en son bon-
heur reconquis. A ses cotes il. Nigel Barrie a donne
beaucoup de caractere au role de Tom et le petit Bob
promet de devenir un veritable artiste car il a le sens
du nature! developpe a un point extraordinaire chez
un enfant si jeune.
Interpretation juste, mise en scene raffinee, photo

excellente.
Popanne.

Vous trouverez a /'Ecole Pjrofessionnelle des Operateurs Cinematographistes

66, Rue de BondyTelephone :

Nord 67-52 & 89-22
Direction : VIGNAL

TOUT CE QUI CONCERNE SEXPLOITATION

Groupes Electrogenes
Radius pour alternatif — Objectifs Siamor

Fauteuils, Tickets, etc.

Cinelux les meilleurs cbarbons et les moins chers

Service de Recharge et d'Echange de Tubes
dOxygene

Carburox le plus puissant des chalumeaux
Poste demi-professionnel Studior

Voir en Magasin le Nouveau POSTE DOUBLE DE GRANDE EXPLOITATION

Enseignement de la Projection et de la Prise de Vues
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tombola, a ete oblige de les rendre a celui qui les lui
avait envoyes et qui entra dans une belle fureur en
disant qu'il s'en souviendrait, qu'en tous cas il etait
scandaleux de voir une maison francaise refuser par
sa negligence de s'associer a la grandiose (sic) manifes¬
tation corporative de la mi-careme ».
Nous relevons la une legere erreur, car la maison prise

aussi violemment a partie avait, des le mois de Janvier,
envoye une somme fort coquette au Comite des Fetes
de Paris.

Ce qui prouve qu'on a toujours tort d'accuser les gens
quand ils ne sont pas presents pour se defendre, et qu'on
a plus tort encore de causer sans savoir.

LE CINEMA EN PRIME

Une reunion importante a en lieu, le lundi 14 mars,
an Palais des Fetes, elle avait pour but d'envisager si
les directeurs de cinemas avaient interet a accepter des
carnets de tickets-primes en payement des places de-
mandees. La discussion a ete orageuse et les avis ont
ete partages.
Nous aurons certainement l'occasion de revenir sur

'cette affaire.

Derniere heure.

LE COLLIER FATAL

Nice, le 18 mars (De noire correspondani). — Nous
apprenons a l'instant, qu'on est sur les traces d'un
certain Tom Ridge, voleur international des plus dan-
gereux. Ce bandit aurait sejourne dans notre ville et
ete apercu dans les parages de l'liotel, le jour meme
de la disparition du fameux collier de perles.
On a suivi sa piste jusqu'a Marseille, mais a partir de

ce point, ses traces ont ete de nouveau perdues???

LA PRESSE CINEMATOGRAPHIQUE EN
DEUIL

Le present numero etait sous presse lorsque nous
est parvenue l'affreuse nouvelle de la rnort de Mme Bu¬
reau, l'epouse et la devouee collaboratrice du directeur
du Cine-Journal.
Nous adressons a notre ami Dureau l'expression de

notre douleur sincere et de notre veritable affection
dans l'epreuve cruelle qu'il subit.
Les obseques de Mme Dureau auront lieu Dimanche 20

a midi.
Reunion au domicile, rue de Mais Ire, pres du Pont

Caulaincourt.

LA PROIE

Ajoutons a notre information de la semaine derniere,
concernant le film La Proie, qu'il sera interprete par :
Rolla Norman, du Theatre Antoine; Mendaille, du
Vaudeville; Constant Remy, du Theatre Marigny;
Germaine Fontanes, du Chatelet; Marthe Vinot, de
l'Odeon; Juanita de Frezia, du Theatre Michel et le
petit Bout-de-Zan.

LA COTE D'AMOUR

On a imagine le systeme d'une tombola afin de trouver
l'argent necessaire a la confection du char de Cinema ler.
L'idee etait excellente et plusieurs milliers de billets
ont ete places par les directeurs de cinema, les produc-
teurs, les representants et les loueurs. Mais, parmi ces
derniers, il en est qui ne furent pas chanceux. Quand
ils offraient un carnet de billets a un client on leur re-
pondait : « Je regrette, mais je viens d'en prendre une
demi-douzaine chezvotre confrere X», ou bien « Voire
representant m'en a vendu dix! De sorte que le malheu¬
reux loueur qui n'a pu sortirun sou (le prix d'un metre
de film en 16e semaine) de son demi-kilo de billets de
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EDUCATIONAL FILM C»
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Sur les Sommets de Larch-fountain
Documentaire

Longueur approximative 200 metres

jMACK SENNETT KEYSTONE COMEDIES

L'Irascible epouse d'Ugene
Comique

Long, approx. 300 metres. 1 affiche

Les

Tresors du Coeur
Delicieuse comedie sen timen tale en 5 actes

Interpretee par

Miss MARY MILES

Longueur approximative : 1 -498 metres 3 Affiches 1 Serie de Photos

i. B. - Ces Films seront presentes le Samedi 26 Mars 1921, au Cine MAX UNDER, 24, Boul. Poissonniere, a 10 h, precises du matin
Livrable le 13 Mai 1921

EN LOCATION AUX

Telephone : Archives 12-54 Cinematographes HARRY 15Sl-r, Hue du Temple, PARIS
Adr. teleg. : Harrybio-Paris

= SUCCURSALES

REGION DU NORD

23, Grand' Place
LILLE

REGION DE L'EST

106, rue Stanislas
NANCY

REGION DU CENTRE

8, Rue de la Charite
LYON

ALSACE-LORRAINE

15, Rue du Yieux-Marchfi-aux-Yine
STRASBOURG

REGION DU MIDI

4, Cours Saint-Louis, 4
MARSEILLE

Region du SUD-OUEST
20, Rue du Palais-Gallien

BORDEAUX

BELGIQUE

97, Rue des Plantes, 97

BRUXELLES

SUISSE

1, Place Longemalle, 1
GENEVE
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union des artistes de nice

Extra.it da prods-verbal de la seance du 5 mars.

L'Union des artistes de Nice (cinematographie) et
TAssociation des directeurs de cine de Nice et de la region
des AIpes-Maritimes, reunis en Assemblee generate le
5 mars 1921, out ends a l'unanimite le voeu suivant :

lis sollicitent Tadjonction au texte soumis aux
Chambres du projet Bokanowsky, texte vote par le
Syndicat fran^ais (banlieue parisienne) :
Jusqu'a quinze mille francs de recette mensuelle, les

directeurs de cine ne paieraient, dans tous les cas, que
G % a 1'Etat et 3 % de taxe municipale.

Pour le President de I'Union.

Le Vice-President,
Louis Monfils

on reclame

Les directeurs de cinemas reclament lorsque deux
loueurs presentent leurs films le meme jour, a la meme
heure, clans deux endroits differents. Mais ces memes
directeurs fixent leur assemblee generate le 30 mars,
un mercredi apres-midi, jour de presentation normale,
sans meme en informer les loueurs. La meme chose s'est
deja produite l'an dernier.
II est vrai que dans certain milieu on considere les

loueurs du mercredi en parents pauvres, et on le dit.
On ne saurait etre plus aimable.

<=§<=»

Materiel a vendre

A vendre, paste complet Pathe, 45 amperes, modele
renforce, table for, moteur courant continu 110 volts,
etat de neuf: 3.000 francs.
Visible : Marry, 158 ier, rue du Temple, Paris.

pour avoir des films a l'ceil

Voici le precede : vous allez le vendredi chez un loueur
prendre un film que vous avez retenu en temps utile.
Puis, vous le rapportez le samedi en disant que la photo
est- floue et, vous reclamez un autre film. On vous le
donne. Vous rapportez ce deuxieme film le lundi eii
parlant haut et vous dites : Ca a casse 5 t'ois pendant
la projection. Mon public a hurle. Changez-moi ca pour
iinir ma semaine! On vous donne un troisieme film que
Mills rapportez le vendredi et vous refusez de payer sous
Pretexte que vous avez subi un tres grave prejudice du
'ait de ces changeents successifs.
C'est simple, Mais encore fallait-il y penser.
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attention

La Select informe Messieurs les Directeurs que, par
suite d'un accident de tirage, le film Judith et llolo-
pherne sortira pour les fetes de la Pentecote, le 13 Mai
prochain.
Le lundi 28 courant etant ferie, la presentation habi-

tuelle de « La Select» aura lieu le samedi 26 mars a 9 h/45
au Cinema « Select». — Au programme: La Honte, dra-
me avec Louise Glaum et«Le Tigre noir» (film francais),
drame de Pierre Weber.
Nous rappelons que le grand drame d'actualite

Dans la null sera presente a nouveau le 4 avril (sortie
6 mai). Ce meme jour, 5 9 h. 45 tres precises, seront pre¬
sentes les trois premiers episodes du reman d'aventures
Le Grand Secret (12 episodes). •

En raison des fetes de Paques, «la Fox Film» et les
«Grandes Productions Cinematographiques (G. P. C.).».
feront leur presentation hehdomadaire le mardi 29 mars
1921 au lieu de lundi 28, « an Palais de la Mutualite »,
325, rue Saint Martin, l'apres midi, Salle du bas.
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LA CRISE DE L'EXPLOITATION

La crise de 1'exploitation est inden-iable. Les causes
sont diverses. Nous en citerons quelques unes : ici et la
le nombre grandissant des chomeurs a fait baisser les
recettes. Mais la situation s'ameliorera, les difficultes en
ce cas n'etait que passagees.
A Paris, un grand etablissement du centre ne fait

plus que des demi-salles, mais c'est la faute de l'orches-
tre, si mauvais, que les spectateurs n'entrent plus de
crainte d'avoir les oreilles ecorchees.
A Chalons, un grand cinema vient de fermer, on ne

sait pourquoi. On ne sait pas davantag'e qu'est devenu
le directeur. On le dit en fuite. Dans la banlieue proche
et eloignee de Paris, les cinemas vendus a un taux exor¬
bitant a de pauvres malheureux enrichis de la guerre,
mais qui n'y connaissaient rien en fait d'exploitation,
ferment les uns apres les autres. Enfin, un peu partout,
on rencontre de mauvais payeurs. Et les Joueurs qui
font du credit avalent des bouillons inattendus

Si apres cela, vous dites que la crise de 1'exploitation
n'existe pas, qu'est-ce qu'il vous faut, Grand Dieu!

COMMUNIQUE

La Societe « Fox Film » porte a la connaissance de
MM. les directeurs de province qui voudraient s'assurer
par eux memes de la parfaite qualite commerciale du
cine roman Voleurs (le femmes, qu'une presentation
speciale sera faite a leur intention le jeudi 24 mars a
2 heures 1/2, en son theatre 17, rue Pigalle.

<=5®

EXPLOITANTS-AMATEURS

On a ri en entendant un de nos tapageurs cinema-
tographistes affirmer qu'on ne s'improvisait pas direc¬
teur de cinema. Nous lui donnons parfaitement raison
a cet homme, bien qu'il ne nous compte pas au nombre
de ses amis. Trop de gens s'imaginent que le metier
de directeur est tres facile. On a vu plus haut les conse¬
quences de cette erreur fondamentale. Cela n'empeche
pas cependant tel ou tel hotelier disposant d'une salle
de reunion de se dire, un beau matin : «Tiens je fais
faire du cinema! Et il en fait, le pauvre ! Et

quel Cinema ! A un tel point que les gens qui sont
venus une fois chez lui, s'en retournent furieux et de-
clarent: C'est ca le cinema! On ne nous y reprendra plus!
Quinze jours apres l'etablissement est ferme.
Comme ces choses la se passent toujours dans de

petites localites sans grands moyens de communica¬
tions, gare a celui qui vudra un jour creer un etablis¬
sement serieux et stable! II aura toutes les peines du
monde a amener dans sa salle une population qui,
une premiere fois a ete prise a une m'auvaise plaisanterie.

On ne peut pas empecher helas! les so ts de commettre
des sottises.
C'est dommage, car toute l'industrie souffre des fan-

taisies des « margoulins » du cinema.

«=§®

LES NOMS D'EMPRUNT

De la Revue du Cinema Suisse :

■— A propos d'un entrefilet paru dans notre dernier
numero, au sujet de Mlle Claude France, nous avons
recu de Lyon la petite note que voici:

Lyon, le 26 fevrier 1921.

Monsieur le Directeur,

II ne faut pas nous bourrer le crane. Claude France,
Diane Ferval, comtesse de C., de Morvan, que de noms
pour une personne fort jolie. Mais lorsque l'on n'est pas
d'origine francaise, c'est un certain « culot» de prendre
juste comme pseudonyme le nom cle notre pays, alors
qu'il y en a tant d'autres et de fort jolis. Agreez...»

C'est aussi notre avis, et nous estimons que la com¬
tesse de C., a fait preuve d'un manque de tact par trop
evident pour ne pas reproduire cette lcttre.

A LA GHAMBRE SYNDICALE

La Ghambre syndicate, section des loueurs, s'est reume
le jeudi 17 mars pour discuter sur 1'ordre du jour suivanL.
sortie des films I'rancais; mesures en envisager pour lc
payement regulier des programes par les directeurs ,
questions diverses.

pour tout ce qui concerne l'installation d'un poste cinematographique
ADRESSEZ-VOUS A

DA MA ISON DU CINEMA
SERVICE DU MATERIEL

1'A.niS. - SO, Rue clo Bondy ot 2, Rue de Xjnnciy. - I'AnXS
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VENTES
— MM. Berlan et Loiseau ont vendu a un acheteur,

ddsigne a Facte le cinema 16, avenue Gallieni a Bagnolet.
— M. Calinels a vendu a M. Sevin le cinema situ?

Grande Rue, a Beaujeu (Rhone).
— M. Ribicr a vendu a MM. I laulard, La Briere et

Martin le cinema rue de la Mairie, a Vitry-Chatillon.
M. Cheron a vendu LM. Deplanque, lecinematographe,

17, rue des Remises a Saint-Maur.
M. Montmayeur a vendu a M. Ferro, le cinema, place

de la Gare, a Meudon.
M. Regerat a vendu a MM. Chains et C'e, lc grand

cinema de la Vilette, 7, rue de Flandre, a Paris
M. Duval a vendu a M. Dunaud, le cinema, rue de

Flandre, au Bourget.

ASSEMBLIES
Societe films Paladium, assemblee ordinaire le

24 mars, 10 heures, boulevard Saint-Germain. 22.
Societe generale de Cinematographe, assemblee ex¬

traordinaire, le 22 mars, a 14 heures, 63, avenue des
Champs-Elysees.

FORMATIONS DE SOCIETES

Du 15 fevrier. — Tetard et Jorret, applications cine-
matographiques, 4, rue Coustou Capital : 36,000 francs.
Du 4 fevrier — Garde et Saguet. Cinema, 63, rue de

Chatou. Capital: 35,000 francs.
Du 15 fevrier. —Luiz Moral, Pierre Regnier, Couron

ct Cie. Films cinematographiques, 4, rue Auguste Bar-
tholdi. Capital : 600,000 francs.

> Franck et Cie. Objet : cinemas. Siege social : 4, rue
Brunei a Paris.

AVIS DIVERS

Cinematographes Harry. — Les actionnaires de
cette Societe se sont reunis, en assemblee ordinaire,
sous la presidence de M. Ernest May, president.

Les comptes de l'exercice 1920, ainsi que le rapport
presente par le Conseil ont ete approuves a l'unanimite.
Un dividende de 13 fr. 20 par action de 100 fr. et de
3 fr. 10 pour chaque part de fondateur, — le tout
payable a partir du 15 avril, au siege de la Societe,
158 ter, rue du Temple, — a ete vote par l'assemblee.

*
* *

Societe
social:

Societe des Etablissements Gaumont

Anonyme au capital de 5 millions de francs.
Paris, rue Saint-Rocli, n° 57.
Messieurs les actionnaires de la Societe des Etablis¬

sements Gaumont, sont convoques en assemblee generale
extraordinaire, a Paris, en l'liotel de la Societe Fran¬
caise de Photographic, 51, rue de Clichy, pour le 21 mars
1921, a 16 heures.

Ordre du jour :

Verification de la sincerite de la declaration de sous-

cription des cinquante nville actions nouvelles et des
versements effectues, constation de la realisation de
l'augmentation du capital social, et, eri consequence,
modifications des articles 6 et 7 des status.
Tous les actionnaires indistinctement, anciens ct

nouveaux, auront le droit d'assister a cette assemblee.
Pour faire partie de celle-ci, les actionnaires devront

deposer leurs titres au porteur au plus tard l'avant-
veille de l'assemblee, avant midi, dans Fun des endroits
ci-apres designes :

1° Au Credit Commercial de France, a Paris, 20, rue

Lafayette, ou dans ses succursales de Province.
2° Au siege social sus-indique de la Societe des Eta¬

blissements Gaumont.

Le conseil se reserve le droit d'accepter aux lieu et
place des titres eux-memes, les recepisses et constations
de depot dans les etablissements de credit et chez les
agents de change, notaires et officiers ministeriels qui
s'engageraient a conserver ces titres jusqu'au lendemain
de l'assemblee.

Patati et Patata.

:: TOUT LE IWATfiHlEh CINHIWATOGRAPUIQUE
est en vento

A JLA MAISON DU CINEMA



VOUS VERREZ

LE 21 MARS

(STOLL FILM)

Au CINEMA-SELECT, 8, Avenue de Clichy, a 9 h. 45

Edition 2 2 Avril

HIPPS
Comedie d'apres II. O. WELLS

ainsi que

LA MORT DU DUG D'OFENE
Tragedie tiree de 1 ceuvre de Gabriele d'ANNUNZIO

LE 26 MARS
PARALTA, (Film Fran^ais) LA HONTE

Drame avec Louise GLAUM

L E TIGRE NOIR
Drame de Pierre VEBER

LE 4 AVRIL
a 9 h. 45 tres precises DANS LA NVIT

Le Grand Drame d'actualite
Vise par la Censure qui

SORTIRA LE 6 MAI

(SELECT)

et

LE GRAND SECRET
3 premiers episodes de ce roman d'aventures (12 episodes)

PICTURES

LA CINEMATOGRAPH IE FRANCAISE

MONTEE D'ENCENS

De mon coeur en sveltes volutes,

Monte vers toi, pieux encens,

Mon amour qu'a chaque minute
Attise l'ardeur de mon sang.

Et je constate avec emoi

Que ses parfums subtils te grisent
Que pour ton poete, pour moi,
Tu risquerais maintes betises.

Entends-tu du troublant avril

Tinter les grelots de folie ?
Rappelle vite de 1'exil
Ton bonheur perdu, ma jolie.

Tant mieux! j'aime ta claire ivresse,

Qui fuse en strophes de baisers.

Troquons nos desirs de tendresse.
Enlagons nos desirs oses.

Revets ta robe d'esperance
Et Join du monde des mechants,

Allons fredonner la romance

Des nids doublets, chauds de printemps.

11 fait si bon vivre en dements...

En sages, pres de la nature

Qa s'appelle, en style d'amants,
Affronter la " belle aventure " .

A. Martel.
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la cinEmatographie franqaise

LUNDI 21 MARS
CINEMA SELECT; 8, Avenue de Clichy

(a 9 h. 45)

Select Pictures

8, avenue dc Clichy Telephone : Mavcadet 24-11
- 24-12

LIVRABLE LE 22 AVRIL 1921

Stoll-Film. — Kipps, comedie d'apres 11. G.
Wells (affiche 120/160, photos, etc.) 1.500 m. env.
La Mort du Due d'Oferie, drame d'apres

Gabriele d'Annunzio (affichcs, photos) 1.400 —

Lc lundi 28 mars etant ferie, la presenta¬
tion habituelle de la Select aura lieu le samedi
26 mars et elle comportera :

Paralta. — La Honte. drame avec Louise
Glaum (affiche 120/160, photos).. 1.050 —
Le Tigre noir, drame dc Pierre Veber (film

frangais) (affiche 120/160, photos) 1.200 —
Select. — Venise, la reine de l'Adriatique,

plein air 90 ~

Total 5.240 m. env.

PALAIS DE: LA MUTUALITfi, 325. Rue Saint-Martin
Salle du Ree-de-Cliaussee

(a 2 heures)
Telephone :

17, rue Pigalle h1Q Y Trudaine 66-79
66-80

La Fille du Fauve, grand drame hors serie
interprete par Pearl White (1 affiche 160/240,
1 affiche 120/160, 1 affiche 80/120, jeux de
10 photos montees sur carton de luxe) 1.500 in. env.

(a 3 heures)

Les Grandes

Productions Cinematographiques

2, rue de Lancry
50, me de Bondy

Telephone : Nord 40-39
- 76-00
- 19-86

POUR ETRE EOITE LE 22 AVRIL 1921

Triangle. — L'Americain, comedie dramatique
avec Douglas Fairbanks (1 affiche, photos) ... 1.528 m. env.
Christie Comedie. — Les deux Rivaux, come¬

die gaie coloriee (6 photos) 300 —
G. P. C. — Vallee de l'Adige sous les neiges,

plein air 120 —

Total 1.948 m. env.

(a 4 h. 30)

Comptoir Sutto

9, place de la Bourse Telephone : Central 82-09
Centaure. — Stockolm, plein air 130 m. env.
Aigle-Film. — Coeur de Titi, scene de la vie

reelle, avec Montehus (2 affiches, photos,
notices illustrees) 1.790
Film Lc Gouet. — Jouvence, comique (pho¬

tos) 330 — _

Total 2.250 m. env.

N.-B. — Ce programme est entierement
compose de films frangais.

EXTRAIT DU PROGRAMME OFFICIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE IA CINEMATOGRAPHIE
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Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Cin6-Location-Eclipse
4, rue Saint-Lazare Telephone : Louvre 32-79

Central 27-44
LIVRABLE LE 29 AVRIL 1921

Eclipse. — Poissons etranges, documentaire.
Eclipse. — Le Traquenard. comedie senti-

inentale interpretee par Christiane Vernon et
Georges Lannes. P.oduction M de M . s n.
(1 affiche 120/160, 1 affiche 130/200, 1 portrait
Vernon, cartes postales)
Universal. — Le Galant Travesti. comique

(1 affiche 100/140)

1.485 m. env.

510

Total. 1.995 m. env.

(a 4 heures)

Agence G6n6rale Cinematographique
16, rue Grange-Bateliere Telephone : Gutenberg 30-80

LIVRABLE LE 22 AVRIL 1921

Alsa-Film. — Ribeauville et ses environs,
plein air 85 m. env.

L'Herbier. — Promethee banquier, instan-
tane dramatique interprete par Signoret, Jaque
Catelain, Eve Francis et Marcelle Pradot 345 —

LIVRABLE LE 29 AVRIL 1921

Les Etoiles du Cinema, 10e serie, documen¬
taire 300 m. env.

Keystone. Chariot et Fatty dans le ring,
comique ' 550 —

B. H. — La Belle Dame Sans Merci. Adap¬
tation et mise en scene de Mine Germaine
Dulac, interprete par Jean Toulout, Pierre
Mareg, Jean Carrede, Lucien Glen, Mmes Tania
Daleyme, Denyse Lorys et Yolande Hille 1.935 —

Total 3.215 m. env.

MARDI 22 MARS
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 h. 15)

Comptoir Cine-Location Gaumont
8, rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

POUR ETRE feDITE LE 25 MARS 1921

Gaumont Actualites n° 13 200 m. env.

POUR ETRE feDITE LE 22 AVRIL 1921

Gaumont. — Hanoi, plein. air 145 m. env.
Gaumont. — Un grand Probllme de l'Huma-

nite! L'Heure, documentaire 265
Gaiety Comedie. — Exclusivite Gaumont. —

Le Pochard astucieux, comedie comique (1 af¬
fiche 110/150 passe-partout) 350 —

Paramount Pictures. — Exclusivite Gau¬
mont. — Un Coeur en exit, comedie dramatique
(1 affiche 150/220, photos 18/24) 1.500 —

Shandia-Film. — Exclusivite Gaumont. —

Quand l'Amour commande, comedie drama¬
tique (1 affiche 150/220, 10 photos 18/24) 1.500 —

Allgood Pictures.- — Exclusivite Gaumont. —
LE TOURBILLON, grand cine-roman en 12 epi¬
sodes, adapte par Guy de Teramond, public
par le journal Le Petit Journal : ler episode :
Le Sauvetage de Miss Graydon (1 affiche 150/220,
photos 18/24, affiche lancement, 1 affiche texte
110/150, 1 affiche passe-partout 40/80, 1 affiche
illustree 150/220) 785

Total. 4.745 m. env.

N.-B. — Ges metrages sont approximates.

MERCREDI 23 MARS
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 10 heures)

Pathe-Consortium-Cinema

67, rue du Faubourg-Saint-Martin Telephone : Nord 68-5

LIVRABLE LE 29 AVRIL 1921

Monatfilm American Corp. — Pathe. — Le
Raz de maree, drame de la mer en 4 parties
(2 affiches 120/160, 1 pochette 8 photos).
Pathe. — Prince Rigadin dans Le Meurtrier

de Theodore, scene comique en 2 parties (1 af¬
fiche 120/160).
Universal-Film. — Pathe. — LE FAUVE

DE LA SIERRA, grand cine-roman en 10 epi¬
sodes, adapte par Guy de Teramond, publie
dans Cinemagazine : 8e episode : Le Filon d'Or
(4 affiches, serie de photos, 1 affiche 120/160
par episode).
Pathe. — Pathe-Revue n° 18, documentaire

(1 affiche generate 120/160).

Salle du T^ez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Phoc6a-Location

8, rue de la Michodiere.

La Ruche emancipee,

Telephone : Gutenberg 59-97
50-98

Jolly Comedie.
comique 300 m. env.
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Sajfi. — La Legende du Saule, comedie dra-
matique interpretee par Viola Dana (Ce film
ayant dej a ete presente a Max Linder sera repre¬
sents en tin de seance) t .785 m env.

Phocea-rLocation. — La Rochelle, documen-
taire .. 200 —

Total 2.285 m. env.

-a.

(a 2 h. 30)

12, rue Gaillon

Union-Eclair

Telephone ■: Louvre 14-18

livrable le 22 avril 1921

Film Tcheco-Slovaque. — La Cathedrale,
d. ame en 4 parties (1 affiche, photos, notices) . 1.200 m. env.
Nordisk-Film. — Le Beguin d'Atlanta,

comique (1 affiche, photos, notices) 335 —

Eclair. — De Biskra a Touggourt, plain air .. 171 —

Eclair. — Eclair-Journal n° 13 (Livrable le
25 mars) 200 •—■

Total 1.906 nr. env.

Salle du Premier Etage

(a 3 H. 15)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, rue de Trevise Telephone : Central 34-80

Selection Petit
mentaire

livrable le 22 avril 1921

Monuments a Seville, docu-
160 m. env.

Vitagraph. - Georgette et son Chauffeur,
comedie sentimentale en 4 parties, ii\tprpretee
par Bessie Love (2 affiches)

Vitagraph. — Zigoto dans les carriares, come¬
die (1 affiche) 600 m. env.

Vitagraph. — RivRre de Diamants, comedie
dramatique interpretee par Corine Griffith
(2 affiches)

Vitagraph. LES ECUMEURS DU SUD :
7e episode : Dans le repaire des Bandits (A par-
tir du ler avril, le roman des Ecurneurs du Sud
sera public chaque semaine dans Cinem: gazine)
(1 affiche) 600 —

Total 1.360 m. env.

SAMEDi 26 MARS

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cinematographes Harry
158 ter, rue du Temple Telephone : Archives 12-54

livrable le 13 mai 1921

Educational-Film C°. — Sur les sommets de
Larch Mountain, documentaire 200 m. env.
Mack Sennett. — Keystone Comedie. —

L'irrascible Epouse d'Ugene, comique interprets
par Sidney Chaplain (1 affiche) 300 —
American Super Production. — Les Tresors du

Cosur, comedie sentimentale interpretee par
Mary Miles (3 affiches, 1 serie de photos)...... 1.498

Total 1.998 m. env.

Le Gerani: e. louchet.

Imprimerie G. Pailh£, 7, rue Darcet, Paris (17e)
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